
Réactions des partis
Après la démission de M. Pi!et-Golaz

La Chaux-de-Fonds, le 14 novembre 1944.
La démission de M. Pilet-Golaz est-elle ve-

nue trop tôt ou trop tard ? Le ministre devait-il
se cramp onner à son f auteiiil, au risque d'inci-
dents désagr éables, en décembre , lors de son
élection à la présid ence de la Conf édération ?
Ou bien f aut-il le f éliciter d'avoir, par la f ran-
chise de son attitude, libéré le pays d'une hypo-
thèque qui grevait l'action gouvernementale et
créait un malaise certain ?

On sait que les opi nions divergent. Pour nous,
M. Pilet-Golaz a bien f ait.  Mais il ne sert à rien
d'êpi loguer là-dessus. Qu'il ait commis une f aute
ou non, le chef du Dép artement poli tique a j ugé
imp ossible de continuer sa tâche. C'est là son
opi nion. Et il n'y a p as à revenir là-dessus . Tous
les commentaires f avorables ou non n'y chan-
geront rien.

Une question en revanche nous intéresse da-
vantage, tant au p oint de vue réaliste p ur que
de celui de notre honneur et de notre dignité na-
tionale.

Il est imp ortant , en ef f e t , qu on sache à lê-
tranger que notre ligne p olitique n'est p as in-
f luencée par cet événement. Dès le lendemain
du relus soviétique, en ef f e t , la réaction popu-
laire a été nette et elle se poursuit ces j ours
aussi bien dans l'ensemble des j ournaux que des
partis , à l'excepti on pr évue de M . Léon Nicole.
L 'événement est d'autant p lus heureux que la
pr esse britannique dans son ensemble a pris p o-
sition énergiquement en f aveur de notre p ay s.
Il y a donc là un signe qui pr ouve que sur l 'é-
chiqu ier europé en nous avons tout intérêt à con-
server une attitude f erme et obj ective , au lieu de
nous laisser aller à des réactions sentimentales,
dont celle de M. Pilet-Golaz pourrait être con-
sidérée p ar des gens mal renseignés comme un
f âcheux exemp le.

* » •
Les événements qui se sont déroulés dep uis

samedi rép ondent toutef ois aussi bien â la p ré-
occupation de maintenir notre unité nationale,
qu'à celle de résoudre le p lus rap idement p os-
s 'ble le problème de la succession de M. Pilet-
Golaz.

On a vu en ef f e t , que le Conseil f édéral lui-
même, en la p ersonne de M. Stampf li — qui est
bien actuellement notre tête p olitique la p lus
f roide et la plus solide — n'a p as hésité à p ré-
ciser que la retraite de M. Pilet-Golaz ne sau-

rait être interp rétée en aucune f açon, comme
une reculade ou une abdication, plaçant la
Suisse dans la position d'un Etat inf luençable
ou disposé à su] r une quelconque contrainte :
« La ligne de n S re politi que étrangère , a dé-
claré M . Stam.Z •'; au Congrès radical de Lu-
cerne. ne subira aucun cf iangement du f ait de
cette démission. Son but sera touj ours de main-
tenir des relations correctes et amicales envers
tous les Etats , y compris l'U. R. S. S . Mais cette
tâche ne saurait être entrep rise avec des
moyens et dans des conditions qui ne seraient
Pas en harmonie avec l'honneur et la dignité
du pays ».

Ce sont là des p aroles catégoriques , qui sont
approuvées p ar l'ensemble de l'op inion suisse.
Elles ne témoignent d'aucun sentiment d'hosti-
lité vis-à-vis de l 'U. R. S. S. Mais elles af f i rmen t
notre volonté non démentie de « donner aux
pr oblèmes suisses des solutions suisses ».

Ces sentiments se trouvent également af f ir -
més — bien que de f açon dif f érente — dans
la résolution votée p ar le comité du group e
socialiste des Chambres f édérales, qui a décidé
de se renseigner aup rès de la Commission des
p leins-pouvoirs et de celle des af f a ires  étran-
gères pour élaborer des p rop ositions construc-
tives p ermettant « de créer une cohésion inté-
rieure suscept ible d'assurer largement an p eu-
p le suisse le p ain et le travail et de conserver
dignement et f ermement l'indép endance et les
p articularités de notre Etat ».

(Suite page 3.) Paul BOURQUIN,

La discrétion, orooeil de Londres
AU seuil du cinquième hiver de guerre

Rien ne pouvait plus réjouir le coeur des
Londoniens que la déclaration du ministre de
l'Intérieur Morrison annonçant que bientôt se-
ront levées, en Grande-Bretagne , une partie des
restrictions concernant l'éclairage de Londres,
écrit-on de Londres à la « Tribune de Genève ».

Il faut avoir vécu toute la guerre à Londres
pour savoir ce que représente une nuit opaque
en hiver , pour des milliers de travailleurs fai-
sant un long parcours pour rentrer chez eux.
L'application du « Black out » fut de tout temps
critiqué comme inopérant , puisqu 'il n'empêcha
pas Londres d'être bombardée et souvent avec
précision. Dès lors, se demandent la plupart
des journaux , à quoi bon le maintenir , d'autant
plus que les bombes volantes sont des armes
aveugles.

Ce cinquième hiver de guerre , île peuple de
Londres l' entame avec calme et placidité. Ja-
mais il n 'a eu la moindre défaillance morale ;
comme au cours de la dernière guerre , jamais
il n 'a émis de p laintes ou de murmures ; mais ,
fait curieux aussi , jamais il n 'y eut de grandes
manifestations patriotiques , de cortèges officiels ,
de défilés de musiques militaires dans les rues
où passaient les régiments allant au front , spec-
tacles si fréquent en temps de guerre sur le
continent.

(Voir suite p age 3.)
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A droite : un tank « Go-
liat h » rej oint les nouvelles
lignes de défense à l'arrière
du front. — A gauche • les
derniers combats à Arnhem.
Un char s'avance dans les
rues de la ville que les trou-
ve* Ti-:or tées britanni que?
ont momentanément abandon-

née.

L'aviation alliée
multiplie ses raids

sur le Reich
Chaque iour des centaines
d'avions déversent leur cargai-
son de bombes sur les villes
industrielles de l'Allemagne.
Cela ne va pas sans de légères
pertes, évidemment , comme
on peut voir sur cette photo.
Un bombardier a été descendu

par la D. C. A.

Fugitifs de Montbéliard
les reportages «le ..IL'BRTOgssartflaaB"

vus après leur transit en Suisse

(Correspondance particulière de VImparlial)

Il ne se passe pas de j our où l'on n'apprenne ,
en Suisse, quelque nouvel épisode de la grande
misère qui règne dans les territoires de Mont-
béliard et de Belfort. Le public a été inform é
en détail des massacres du Grand-Jardin de
Montbéliard et d'Etobon. Une centaine de per-
sonnes ont été fusillée s le mois dernier , rien
qu 'à Montbéliard. A la frontière comme à l'in-
térieur de notre pays, l'activité charitable s'ac-
croît proportionnellement aux malheurs de nos
voisins. Ce que j e veux dire ici, c'est la sur-
Prise, la reconnaissance profonde dont font
preuve les fugitifs , après leur transit en Suisse,
à l'égard de ceux qui les ont soignés. Les do-
nateurs d'habits, de chaussures, de denrées,
d'objets de toilette empêchent ces malheureux
de vivre dans un dénuement complet, à leur
retour en France, car les départements où on
dirige les réfugiés ont bien peu de chose à
leur offrir. De nombreux déracinés se voient à
peu près livrés à eux-mêmes, dans un pays
libéré, certes, mais où la guerre est encore
maîtresse et impose à tous des privations d'au-
tant plus graves que l'hiver approche.

Le « travail » de Mado
C'est dans le petit train qui mène de Maîche

à Morteau que j'ai rencontré un premier grou-
pe de j eunes gens originaires de la région de
Montbéliard , deux garçons et une j eune fille.
Ils étaient excités, fiévreux , mais insouciants
comme on l'est quand on est j eune... et Fran-
çais. Ils ne se faisaient pas prier pour raconter
leurs aventures. Dans le petit compartiment qui
contenait 20 personnes pour 12 places assises,
ils étaient debout en face de moi, agrippés d'une
main aux filets à bagages en lambeaux, et les
vitres découpaient des tranches de paysage
noyé de pluie triste : il faisait froid , les cahots
coupaient leurs récits et le monde à ce moment-
là apparaissai t, ma foi . comme une petite cho-
se, malheureuse et bête :

« Le plus drôle, c'est de rencontrer Mado
dans ce tortillard , dit le plus grand des deux
éphèbes, un noiraud hâbleur et sûr de lui. Vous
vous rendez compte , Mado c'était notre guide.
C'est elle qui nous a «passés », quoi ! Alors ,
tu en avais par dessus la tête, hein , dis ?

— C'est que ça devient difficile , explique
Mado. (Elle est petite , mal coiffée, vêtue d'une
veste bleue et d'un pantalon de ski marqué , je

le parie, d'une fabrique de Zurich ou de Ge-
nève). Il y a un mois que j e fais ça. Au début ,
c'était du beurre. II y avait des bandes qui s'a-
menaient en chars jusqu 'à Délie, tous les ma-

! tins entre 5 et 7. A ces heures-là, les Cosaques
I dorment encore, la plupart du temps. Ou bien
J les j eunes venaient la nuit j usqu'à Délie, ils
couchaient chez les gens et sautaient la fron-
tière au moment le plus favorable.

— Et les vieux ?
— Ils préfèrent rester à la maison. Il faut

pourtant quelqu 'un et eux, ne courent guère le
risque d'être déportés. Ils gardent les maisons,
ils camouflent les postes de radio et les bicy-
clettes... En tout cas, le mien de vélo, les Alle-
mands ne l'auront pas eu. Nous sommes dix
chez nous. Ça fait dix vélos, vous pensez bien .
La mairie nous a donné l'ordre d'en livrer deux.
Nous avons pris des vieux cadres, équipé les
roues avec des pneus hors d'usage, dévissé les
lanternes et les sonnettes et c'est ça que nous
avons remis au maire. Tout le monde fait la
même chose. Les vélos entiers, personne ne
les trouvera , pas chez nous, en tout cas.

(Suite p age 3.) Jean BUHLER.

Echos
Insomnies conjugales

— C'est effrayant d'avoir une femme comme
la mienne. Elle ne s'endort j amais avant trois
heures du matin.

— Elle souffre d'insomnies ?
— Non : elle attend que je rentre à la maison.

Le gouvernement hollandais vient de faire à l'Al-
lemagne une communication qui rappelle assez bien
la réponse du berger à la bergère !

Ayant constaté qu'une bonne partie des destruc-
tions et dégâts d'une ampleur inouïe, occasionnés
dans les Pays-Bas avaient pour origine , non des
nécessités militaires , mais la malveillance prémédi-
tée et la simple ioie de détruire (Schadenf rude )  le
représentant de la reine Wilhelmine a déclaré :

— On veut noyer nos territoires , dynamiter nos
usines , empêcher que pendant des années nous cul-
tivions notre sol stérilisé par l'eau salée. On enlève
nos ieunes gens, décime nos population s et torture
les patriotes de façon pire qu'au moyen-âge. Qu'à
cela ne tienne ! Il faut cette fois que l'Allemagne
apprenne une fois pour toutes que l'agression ne
paie pas. Nous revendiquerons , qu'après la victoire
une partie appropriée du territoire prussien qui
jouxt e à la Hollande soit annexé à cette dernière et
serve de réparation substantielle. Pour un hectare
de terre détruite chez nous , deux hectares de bonne
terre allemande. Quant aux Prussiens qui sont des-
sus. l'Allemagne les accueillera , les nourrira et les
indemnisera. Nous n 'en voulons pas. Et nous res-
terons dans le pays jusqu 'au moment où nous au-
rons réparé le dommage immérité et tragique qui
nous a été causé. Nous ne comptons pas les souf-
frances qui ont été infligées . Elles ne peuvent être
payées. Mais les valeurs matérielles devront être
compensées dans toute la mesure du possible.

Ainsi a parlé M. van Kleffens , ministre des af-
faires étrangères de Hollande.

Et M. Eden a précisé le lendemain, aux applau-
dissements des Communes, que l'Angleterre elle-
même approuve ce langage, arrivant à la conclusion
que devant certain sadisme de destruction ou de pil-
lage, une annexion semblable n'est pas seulement
j ustifiée mais désirable.

Nous n'avons évidemment pas à prendre parti
dans la querelle. Mais outre la sympathie profonde
que nous ressentons pour la pac ifique et hospita-
lière Hollande — cette nation soeur qui a tant de
points de contact et de parenté proche avec la
Suisse — nous ne oouvons que rappeler le proverbe
bien connu : « Oui casse les verres les p aie ! »

Il serait tout de même trop commode qu'après
avoir subi une guerre total e qu 'il n'avait pas cher-
chée, le pays de la reine Wilhelmine en assume
encore les frais 1

Le p ère Piquerez.
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PRIX  DES ANNONCES
la Chaux-de-Fonds 12 et. la mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel

•t 3urs bernois 14 et I* mm
(minimum 25 mm)

Suisse 1é,5 et le mm
Etranger 22 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et. ie mm

•7N Régie extra - régionale:
[A W\ «Annonces-Suisses» S. A.
Vj$"y Genève, Lausanne et suce.

No 19565 - LXTVme ANNÉE.

PRIX O A B O N N E M E N T
Franco pour le Suisse:

1 an Fr. 22.-
i mois ¦ 11.—
i mois » 5.5C
1 mois » 1.90

Pour l'Etranger
I an Fr. 47.- 6 mois Fr. 2S.—
I mois » 13.25 1 mois • 4JS
Tarits réduits pour certains pays,

se renseigner é nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèques postaux :
tVb 52S. La Chaux-do-Fondt

M. Ernest Schlatter , a été désigné pour remplir les
fonctions de chargé d'affaires de Suisse en France.

Les relations entre la Suisse et la France

Un chimiste du Caire a pré senté au gouver-
nement égyptien une singulière requête : il de-
mande à être autorisé à murer une des cham-
bres mortuaires qui ont été exp lorées dans les
pyramides , après y avoir déposé quelques boî-
tes de sardines.

Ce praticien a une telle confiance dans les pro-
cédés actuel s de préparation des conserves qu 'il
aff irme que ces boîtes de sardines, ainsi que leur
contenu , seraient retrouvées intactes dans dix
mille ans pour autant que ne se modifient pas,
dans l'intervalle , les conditions de température
et de résistance aux influences extérieures que
l'on trouve maintenant dans les caveaux des
pyramides.

Les sardines dans la Pyramide



IJjj «Administrer ses biens 1
SBl en bon père de famille »

c'est ce que l'on peut dire du fait de placer ses
économies dans une police de La Bûloise. Non
seulement, vous garantissez ainsi l 'avenir des
vôtres et Ja t ranquil l i té  de vos vieux jours , mais en
outre vous participez aux bénéfices de la compa-
gnie. — Par la solution qu 'elle apporte à ce double
problème, de même que par la surveillance léga-
lement organisée confiée à l'Etat , l'assurance sur
la vie constitue la méthode privilégié^ pour la
constilution d'un capital. Vous êtes entièrement
libre de décider si vos parts de bénéfices devront

ESgB à la diminution des primes, ou bien
à la constitution d'une assurance complémentaire

libérée du service des primes et qui vous sera
SfëjgB payée en même temps que l 'assurance princi pale.

N'est-il pas de votre intérêt de posséder une
\ telle police de La Bâloise ? C'est le moyen de pour-

voir à l 'avenir des vôtres comme à la sécurité de
votre propre vieillesse, sans compter que ce genre
de placement produit des bénéfices.

Demandez à notre agence générale de plus
amples renseignements ou le prospectus spécial
concernant la sorte d'assurance qui vous intéresse

Agent général pour le canton de Neuchâtel :
L Fasnacht, rue sa-Honorô 1S, Neuchâtel.

ff)  LA BÂLOISE i
BSL T ^ J  Compagnie d' assurances sur la vie
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Encore quel ques jours seulement! Jusqu 'à jeudi Irrévocablement ! JEANETT E MAC DONALD et NELSON EDDY dans

I MA FEMME EST UN ANGEl
Un film à la gloire des plus belles voix de l'écran. La revue musicale la plus extraordinaire.

Tous les soirs à 20 heures 30. 14183 Matinée mercredi à 15 heure s

I ÎVPAQ d'occasion, tous gen-
laSVI ud res, toutes quantités
sont toujours achetés en bloc par
la Librairie Place Neuve 8a.
On se rend sur place. Télépho-
ne 2.33.72. 18177
a aj^—- [_— 

un beau veau-

A iffinitois?
Willy Stauffe r, Sombaille 50. 14168

|f^ H H 3 sortirait à dame sé-
i 7 rieuse, petit travail

à domicile — S'a-
"̂ •*B dresser au bureau
de L'Impartial. 14189

On engagerait ffi/ft te
rents travaux d'atelier.— S'adies-
Ser chez M. Jacot, rue Léopold-
Robert 9 a. 14041
Pppçnn np honnête et travailleu-
rs oUIIIID se est demandée com-
me aide dans ménage soigné. —
S'adresser chez Madame Edmond
Heimerdinger , rue du Nord 115.

14157
m^^^^^m^mmÊ ^ammmm

A lnilOn Pour 'e ^0 uovembie
Itll lGl 1 944, rue du ler-Mars

12 a, ler étage, 4 chambres, cui-
sine et dépendances, W. C. inté-
rieurs. — Pour visiter s'adresser
a M. Bouverat , dés 19 h. 13)95

Appartement *3ST 5 ï
louer de suite au centre de la
ville. — S'adresser au bureau de
L'Impartial . 13992

Phamlino meublée , chauffée,
UlldlllUI b avec salle de bains,
est à louer de suite. — S'adresser
rue du Collège 17, au 2e étage.

Ph amhno à 'ouer à monsieur
UllalllUI C solvable ; même adres-
se à vendre manteau homme
No 46, ainsi qu 'un petit fourneau.
— S'adresser rue du Crêt 9, au
lez-de-chaussée. 14214

Djo nn On demande à acheter,
riallu. bon piano , cordes croi-
sées, en parfait état. Paiement
grand comptant. — Ecrire sous
chiffre L. R. 14204 au bureau
de L'Impartia l. 14204

I innlôlim d'occasion , mais en
LIIIUICUIII bon état est demandé
à acheter , 14 à 15 m2. — S'adres-
ser rue du Progrès 119, au 2me
étage, à gauche. 14135

flfl PhpPPhfl laye,te d'horloger ,
Ull OIICl 011c ainsi qu 'une échel-
le de ménage. — Faire offres
sous chiffre F. X. 14133 au bu-
leau de L'Impartial.

SnOW-bOOtS. a^e^f'stwt
boots pour bébé. No 21-22. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 14^03

A upnrinp un p°ta«er à buis' sur¦ ullUI u pieds, avec support
pour réchaud â gaz. — S'adres-
ser Crêtets 94, au rez-de-chaus-
sée; 14221

Manteau fourrure SïïM&S
taille 42. — S'adresser rue du
T.-Allemand 107, au 2me étage, à
gauche, après 19 heures. 14096

A
iinnrlnp fourneau en fer btû-
VCI1UI C tant tous combusti-

bles. — S'adresser au burea u de
L'Impartial . 14100
Clrj n à vendre , 1 m. 90, avec bâ-
OlUa (ons, parfait état.— S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

14098
Unninnii de fourrure à vendre.
nutlllcau s'adresser au bureau
de L'Impartial. 14099

A it onrlno costume de ski pour
Vt i llU! O dame, taille il, 2 pai-

res de skis. — S'adresser rue du
Doubs 153, au 2me étage, à droi-
te. 14138
QI MQ A venure une paiie hickory
UftlO. ]0ng. 190 cm., fixation Kan-
dahar , une paire frêne , long. 175,
fixation Alpina , une paire panta-
lons fuseaux , pour jeune Bile 14
ans. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14194

A UPnrlnn un P8'6'0' lourrure
VCIIUI O noire, état de neuf ,

taille 46. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 141s7

Jeune fille de 1(3 à 20 ans ,
de bonne famil le, travail-
leuse et de confiance , ayant
déjà t ravai l lé  dans un mé-
nage, trouverait place à
l'année comme :

Femme de chambre-
Fille d'office

(cuisine exceptée). Gage
tr. 40.— à 60.—, nourrie ,
logée et blanchie. — Adres
ser offres et certificats à
MOREAU , confiseur, LE
LOCLE. 14005

Femme
de ménage

disposant de quelques heures par
semaine est demandée de suite.
— Offres sous chiffre N. R. 14134
au bureau de L'Impartial.

îiÉiiië
de bonne famille et de
confiance, trouverait place
de suite à la

Confiserie Moréas
45, rue Léopold - Robert ,
Gage fr. 35.- à 40.- (pour-
boires en plus), nourri et
logé. 14019

Jeune fille
pour petits travaux de
bureau est demandée
pour entrée immédiate.
S'adresser à la maison
Paul Vermot, rue du
Parc 148. 14196

bJUSMR
Jeune homme libéré des
écoles serait engagé com-
me commissionnaire par
Corna & Cie, Parc 106
à partir du ler décembre
prochain. 14171

I 

TROUSSEAUX
DE LINGERIE
Tous les draps de dessus et
de dessous en coton.
Linges de lit , de table et de
cuisine en bonne qualité. Le
tout au prix avantageux de

Fr. 420.-
Magnifiques trousseaux en
mi-fil à des prix avantageux.
Le trousseau peut être com-
mandé maintenant , être ré-
servé et livré plus tard. Son
paiement peut être effectué
entre temps par acomptes
mensuels.
Demandez de suite échantil-
lons et prix. 13390
Mlle S. Bornstein
U U  m e l l n s b a c h  w e g  10 '

Bâle TéL 3 88 29 :

Einosoifs (e) de bureau
connaissant la fourni ture d'horlogerie serait engagé(e)
par Fabrique du Vignoble neuchâtelois.
Faire oflres avec copies de certificats et prétentions de
salaire sous chiffre P 4651 N à Publicitas, Neu-
ohâtel. 14143

Rémouleur de sises»»
chronographes

capable, pour qualité soignée, est demandé,
pour travail en fabrique. — Faire offres à
Ed. Heuer & Co, Bienne. p 23218 u 14145

f -v
Fabrique de pignons de la Vallée de
Tavannes cherche pour entrée immédiate :

yn vlssteyr
connaissant à fond le taillage de pignons,
spécialement de petites pièces soignées,
ainsi que la mise en train des machines.
Place stable et bien rétribuée. — Faire
offres sous chiffre P 26535 K, à Pu.
blichas, Saint-imier. 14140

\ _J
POUR AMATEURS D'ART

IL SERA EXPOSÉ A LA
GALEfflE LÉOPOLD ROBERT

NEUCHATEL
des collections privées des différentes œuvres et études

d'Ed. DE PURY
et d'autres peintres neuchâtelois:

K. GIRARDET , P. BOUVIER , L. ROBERT , etc.
EXPOSIT80N ET VENTE

Exposition ouverte du 11 au 26 novembre 14079

I

Pour les soins de la peau et
contre crevasses, gerçures, emp loyez la

.Crème Niveoline
Le tube Fr. 1.50 14188

Pharmacie Sfocker-Monnier
4, Passage eu centre . La Chaux-tie-Fonas
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ION Mm
sans aucun risque peut rèaliseï
toute persunne ayant de nom-
breuses relations avec la

Vente pour Noël
de mes articles de cadeaux
très utiles et de première qualité
comme cravates , écharpes, bas
pour dames, sous-vêtements, etc.
I. AenishSnslin, vente en
gros, Bâle, Steinenvorsladt
b4 14007

A vendre
1 piano d'étude, 2 lits remis à
neuf , 2 fauteuils modernes, 3
régulateurs, 2 tables à rallon-
ge, 3 tables de cuisine, lino ,
2 lampadaires, 3 lits turcs avec
ou sans matelas, 12 crosses, 1
polager 3 trous, bouilloire , chez
M. Marcel Robert, tapis-
sier, rue du Parc 17. Télépho-
ne 2.24.60. 14116

Meubles
modernes
bas Prix

Grands combinés 290.-
360, 430.-

Petits combinés 80.-
120, 135.-

Armoires 2 portes 110. -
170, 270.-

Armoires 3 portes 220.-
350.-

Armoires à glace, 3 portes
320.-

Armoires à glace, 1 porte
120, 150.-

Buffets de services com-
binés 290. 320, 375.-

390, 420.-
Buffets de services sim-
ples 120. 150, 180, 220.-
Secrétaire noyer 150.-

180.-
Bureaux d'appartements

180.-
Bureaux commerciaux

250.-
Couchs modernes 180.-

330.-
Fauteuils assortis 95.-

120, 170.-
Studio complet 745.-
sailes à manger comp.

520.-
chambre à coucher comp.

1280.-
lits jumeaux avec matelas

600.-
Lits de bois teintés rose,
pour enfants 105, 115.-
Buffets de cuisine
labiés et tabourets de
cuisine. 1408o

A. Leiïenberg
Grenier 14. Tél. 2.30.47
Ëoenisterie tapisserie

ta taper
au magasin Serre 59. Grand
choix de livres d'occasion ,
prix courant. Achat et ven-
te d'anciennes gravures.
Se recommande, Bouqui -
niste Werner, télépho-
ne 2 4513. 10503

On engagerait de suite

jeune lue
honnête et débrouillard
pour diïlérents travaux
d'atelier et faire les com-
missions.

S'adresser au bureau de
L'Iirmartial. 14223

Ateliers
à louer, disponibles, situés
Fleurs 6. 13,50 m. x 6,50 m. et
7,70 m. x 6 50 m., forge, dépen-
dances, chauffage central. Bu-
reaux ou appartement. — S'a-
dresser au ler étage ou télé-
phoner au 2.21.01. 13512

NËÎGf
Qui se chargerait de l'enlè-
vement régulier de la neige
d'un immeuble situé au centre
de la ville. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 141t)8

Représentant pour les cantons de
Berne, Soleure et Neuchâtel

HANS BALDEiûiB
Seilerslrasse 24 , Bern e, tél. 2.96.57

ORCHESTRE
On demande 3 ou 4 musi-

ciens pour le ler et 2 janvier.
- S'adresser H6tel de la
Couronne, Le Noirmont.
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C O N C O R D I A  M E R R E L

Roman, adapté par E. de St-Second

En effet, l'ambition maternelle la mettait dans
la triste posture d'aimer un homme Qu'elle ne
pouvait pas épouser, et « l'avidité » de Christine
plaçait celle-ci dans le cas de devoir renoncer
à ses plus chères espérances ou tout au moins
de le risquer.

Au vrai , il n'y avait un danger que pour elle,
Hermione , et elle se croyait capable de l'affron-
ter victorieusement. Et si Duke laissait voir que
Je même danger le menaçait , elle aurait assez de
force pour deux.

Elle avait trois quarts d'heure de marche de-
puis la gare de Cannongreen j usqu'au village.
Dans ces premiers j ours d'été , le vert des haies,
des arbres , des champs , resplendissait et la rou-
te était d'une blancheur aveuglante , La j eune
fille subissait le charme de la campagne et elle
respirait à pleins poumons, comme assoiffée d'air
pur.

La route bifurquait près du village. Entre ses

bords et les prairies , les maisons étaient j etées
irrégulièrement. On apercevait quelques bouti-
ques, une loge de maréchal-ferrant et deux pe-
tites auberges. L'un d'elles datait de 1703 et une
légende voulait que la reine Elisabeth s'y fût
arrêtée. Mulberry-Cottage, le « home » de Mme
Atherton , avait près de quatre cents ans. La
porte principale ouvrait directement sur la rou-
te et la façade de la maison recevait toute la
poussière des automobiles. Cet inconvénie nt
avait pour compensation la j ouissance d'un long
et charmant jardin avec une pelouse, des corbeil-
les de fleurs et, au fond, pour clôture des fram-
boisiers, des mûriers. Un chemin conduisant dans
les prés le longeait et le séparait de l'enclos voi-
sin. Hermione prit ce chemin et entra dans le
j ardin.

Daisy, dans le salon-salle à manger , mettait
le couvert pour le déj eune r, et elle sursauta
j oyeusement au cri d'Hermione :

— Hallo ! maman, vous préparez le boeuf gras
pour la fille prodigue !...

Daisy s'écria :
— Mon Dieu , tu es plus j olie que j amais... Je

ne le croyais pas possible.
S'arrachant de l'étreinte maternelle , Hermione

répondit :
— Tout peut arriver... Même cela.
— Je savais bien que tu viendrai s dès que je

t'écrirais, dit Daisy avec une triomph ante sa-
tisfaction , car elle avait craint, avec un peu de
jalousie, que sa fille n'hésitât à quitter brusque-

men t les attraits de la maison des Tudor.
Hermione embrassa de nouveau sa mère et dit

affectueusement :
— Cela va de soi...
— Eh bien ! ma chérie, ôte ton chapeau et

viens déj c.mer.
— Dites-moi d'abord de quoi il s'agit ? Quel-

que chose de sérieux ?
— Oh 1 non , pas sérieux , mais important-. De

toutes façons, j'avais grand désir de te voir.
— Je vous manque ?
— Certainement, j e suis... mais...
— Si vous voulez, j e ne demande qu 'à res-

ter...
c Quel excellent moyen de me mettre à l'a-

bri L. pensa Hermione... Personne ne pourrai t
deviner la vraie cause de ma fuite... Pas même
les j umelles Bailey... Ma mère se sentait trop
seule et j e suis rentrée au bercail... quoi de plus
naturel ? »

— Revenir ici ? Certes non ! fut une prompte
réponse de Mme Atherton .

— Mais j e suis navrée à l'idée que vous vous
trouvez isolée... sans moi...

Daisy posa encore plusieurs choses sur la
table , lissa un pli de la nappe et dit :

— Je vais chercher les plats.
Hermione prit le vieil escalier qui menait à

sa chambre , laquelle était en ordre comme si elle
ne l'avait j amais quittée et semblait attendre
son retour. Elle enleva son chapeau, son léger
manteau et redescendit.

Le déj euner préparé par Daisy était simple
mais excellent : un poulet rôti , des pommes de
terre nouvelles , une salade, une tarte à la rhu-
barbe , de la crème et le calé. Tout ce que Daisy
entreprenait , elle le menait à bien. Elle sarclait,
elle inventai t des mets déiieieux , elle cousait à
la periection , confectionnait toute la lingerie et
même certaines robes de sa fille , collai t le pa-
pier de tenture , posait des planches, avec des
caisses garnies de cretonne fabri quait des pen-
deries, clouait des linos, faisait tous les travaux
de tapissier, remettait des boutons aux mate-
las, etc. Sa boîte à outils était pour elle des
plus précieuses. Elle se servait de la scie, du
marteau , des tenailles , de la vrille avec la plus
grande précision. Et Hermion e disait :

— Maman pourrai t partout et touj ours se tirer
d'affaire.

Mulberry-Cottage était devenue une demeure
charmante , grâce uniquement à son ingéniosité.
Elle avait du goût pour l' arran gement de son
habitation et pour la toilette des autres. Elle en
manquait pour la sienne , car, ainsi que Christine
l'avait remarqué , elle était trop habillée , avec des
soies trop brillantes ; enfin , ses vêtements
étaient trop mal appropriés aux circonst ances .

On eût dit qu 'elle ne prenait pas la peine de
choisir pour elle-même. D'autre part , elle se dé-
barrassait à l'occasion de délicats scrupules. Ell e
savait qu 'elle n 'était pas correcte , mais pourvu
qu 'elle atteignit son but , elle ne regardait pas
aux moyen*. (A suivre) .

ie Ciel se voile



Réactions des partis
Après la démission de A\. Pilet-Golaz

(Suite et fin)

// ne s'est donc guère trouvé que Léon Nicole
et son Parti du travail p our tenter d'exp loiter
l'incident dans les buts et les vues que l'on
craignait. Le leader genevois voudrait , en ef f e t ,
que le Conseil f édéral procèd e immédiatement
à la dissolution des Chambres — qui ont ce-
pendant été élues constitutionnellement — ainsi
qu'à la suppre ssion de toute interdiction du parti
communiste. Ce second point, soulignons-le , est
également appuyé p ar les socialistes, qui esti-
ment à tort ou à raison que du moment que
Vexistence du p arti de Léon Nicole est assurée
en f ait , la propag ande des « travaillistes » serait
moins ef f ect ive  si elle cessait de se p arer de
l'auréole et les p almes du martyr e ! On peut
garder à ce suj et l'op inion qu'on voudra. Mais
une chose actuellement est manif este , à savoir
la volonté de M. Léon Nicole d'obtenir , par une
pression de la Russie sur le Conseil f édéral, tou-
tes libertés et f acilités nécessaires à la rep rise
de sa p ropagande et de son agitation.

Singulière illusion, à vrai dire ! Car les chef s
du pa rti communiste oublient certainement que
même si leur p arti et leurs j ournaux étaient à
nouveau autoris é, la Constitution et le Code sub-
sistent. Or, ni l'un ni Vautre n'admettent l'agi-
tation, les comp lots, les désordres. Le p arti so-
cialiste lui-même p ossède en la p ersonne des
syndi cats une aile modérée qui a touj ours p ré-
f éré  les réf ormes dans l'ordre à la révolution et
qiû, vraisemblablement , aurait son mot à dire le
jo ur où certains chef s se laisseraient entraîner
p ar le chant de sirène nicolêen...

Quoi qu 'il eu soit, et la p resse dans son en-
semble l'a répét é ci souligné, la Suisse n'a pas
résisté courageusement p endant 4 ans à toutes
les p ressions naz!es. f ascistes ou antres, ainsi
qu'au travail de taup e des f rontistes, pour se
laisser grignoter auiovrd'hui p ar une nouvelle
cinquième colonne dirigée par Léon Nicole.
Réf ormes et améliorations sociales : oui. Mais
comme l'a dit et rép été M. Stampf li  : « Jamais
cette tâche ne saurait être entrep rise avec des
moye ns et dans des conditions qui ne seraient
pa s en harmonie avec l 'honneur et la dignité du
pays . Un p etit p eup le a, lui aussi, sa conception
de l 'honneur. Et il ne p ermettra p as qu'on le
traîne dans la boue, surtout par ses propres con-
citoy ens. »

* * *
Nous reviendrons du reste p lus explicitemen t

sur cette question des relations russo-suisses.
Auj ourd 'hui, il imp orte de dire un mot tou-

chant les p roblèmes p osés p ar la succession de
M Pilet-Golaz.

Noirs avons précisé déià que les p rééminences
de régions ou de p artis ne semblaient pa s de-
voir j ouer en l'occurrence nn rôle décisif .  Il s'en
f aut , cep endant, que de gaîtê de cœur la Suisse
romande renonce à disp oser au sein du Conseil
f édéral  du dernier siège disp onible et auquel elle
a droit. Nous connaissons trop nos Conf édérés
suisses-allemands p om supp oser qu'ils songent
à p river de sa rep résentation â VExécutif une
minorité lingnistimie aussi imp ortante que la
nôtre. Admettre oue la Suisse romande soit ab-
sente du Conseil f édéral au moment où se dis-
cuteront les problèmes les p lus imp ortants de
l'ap r ès-guerre, serait une f aute.  Et une f aute  qm

éventuellement risquerait d'être p ay ée cher. Ce-
la équivaudrait à considérer que la Suisse ro-
mande est littéralement mise sous tutelle et qu'il
app artient à la seule Suisse allemande du soin
de décider des destinées du pays . L 'ef f e t  chez
nous serait désastreux. Nous ne chercherons p as
à le cacher à nos Conf édérés d'outre-Sarine
qui ont touj ours témoigné vis-à-vis de la
minorité romande d'un resp ect dont nous leur
savons gré.

Ceci dit, nous reconnaissons volontiers qu'il
n'est pas indispensable que le candidat choisi
soit radical ou même qu'il soit Vaudois. Il est
assurément regrettable qu'on ne p uisse envisa-
ger dès maintenant la possibilité de M.  Rodol-
p he Rubattel , d'accéder à la p lus haute autorité
du pays. Ce serait bien, à notre avis, et du
côté de la major ité gouvernementale, Vhomme
énergique aux idées neuves et au sang nou-
veau , qui app ciZrait à ses collègues de l 'Exé-
cutif le dévoi nj if int le plus éclairé et le plus
compétent. Meut ' il est d'autres noms que l'on
pr ononce, aussi bien dans le canton de Neu-
châtel qu'ailleurs. Ne serait-ce que celui de M.
Paul Rossy, directeur de la Banque Nationale,
qui f erait un excellent ministre des f inances,
tandis que M. Nobs assumerait les imp ortantes
f onctions de chef de notre dip lomatie. Disons
et répétons que cette solution nous agréerait
inf iniment mieux que l'accession de M. de Stei-
ger. dont la candidature éventuelle est actuel-
lement f ort  discutée. On n'a p as oublié dans
certains milieux l'attitude extrêmement lou-
voyante adop tée p ar ce magistrat dans la ques-
tion f ort  imp ortante soulevée p ar M. Graber, à
p ropos de notre neutralité . Af f ec tant  de con-
damner le leader socialiste qui envisageait l'a-
bandon de notre neutralité en f aveur de cer-
taines puissan ces, M. de Steiger Vavait condam-
né et absous tout en même temps , traitant son
incartade de peccadille.

Au surplu s , il est p as mal de gens qui p en-
sent qu'ap rès avoir été successivement insp iré
Par M. Mot ta et géré par M. Pilet-Golaz , qui
ont rendu d'éminents services au p ay s, le Dé-
pa rtement politi que aurait intérêt à modif ier
ses méthodes de travail et à f aire peau neuve.
Les critiques qui se sont f ait  j our à p rop os de
la f açon dont ont été engagées les négocia-
tions avec Moscou, ne sont p as toutes inj usti-
f iées, et il est certain que notre ministre â
Londres, M. Ruegger , est tombé dans le p an-
neau avec une naïveté qui ne p rêche p as p réci-
sément en f aveur de son habileté ou de sa
clairvoyance. Nous ne verrions donc aucun in-
convénient à ce que M. Nobs , qui a f a i t  ses
pr euves de solidarité gouvernementale aux f i-
nances, assume des responsabilités qui sont an
demeurant dans la ligne de Vévolution euro-
p éenne et mondiale et des exigences du temp s
pr ésent.

Sans doute est-il encore trop tôt p our se p ro-
noncer f ranchement et catégoriquement à ce
sujet .

Mais il est certain que l'heure est venue où
les citoyens se doivent d'envisager Vintérêt du
p ays avant tout , et la nécessité p our la Suisse
de présenter un f ront uni et solide devant l'é-
tranger.

Paul BOUROUIN.

Fugitifs de Montbéliard
les reportages «9«e ..¦.'¦¦nv»anrtfl«aB**

vus après leur transit en Suisse

(Suite et f in)

— Pour nous, ça n'a pas été du beurre, sûr.
Intervien t l'autre garçon , un blond , fatigué. Dans
notre cage à lapins...

L'autre lui coupe la parole :
— Oui , on voyait déj à les lumières de la

Suisse , on n'avait plus que 200 ou 300 mètres.
Les lumières, c'est pour vous dire que les Suis-
ses n'ont plus de black-out . La nuit , c'est com-
me en plein jour , chez eux. Donc, on se disait
qu 'on était arrivé au bout de nos peines quand
on entend les sabots des chevaux. On s'est ca-
ché dans la cage à lapins , comme il vous dit.
En se pliant en quatre , on a pu s'y loger les
deux. Les Cosaques hurlaient comme des pos-
sédés...

— Ils chahtaient , dit le j eune homme blond.
— Si tu appelles ça chanter.. . Enfin , on les a

laissé passer , on a attendu une heure et demie
parce qu'ils patrouillaient dans la forêt et on a
passé En Suisse, ils nous attendaient , c'était
drôle . Ils, nous ont donné à manger tout de
suite , ils nous ont posé des questions et ils nous
ont conduit dans une belle petite ville. Puis, on
a été à Genève , à Zurich , partout quoi !

— Tu exagères, dit le blond , c'était Bienne
et Neuchâtel.

Réception à Dij on
— Peut-être bien , est-ce que j e sais mol.

Mais après la Suisse , si vous aviez vu Dij on !
— Quoi , tu y as été aussi, demande Mado.

Elle est bonne , celle-ià.
— Figurez-vous que c'était là-bas qu'il y

avait le centre d'accueil . On arrive à la gare ,
Personne. On se promène dans les rues, on re-
vient à la gare , personne . J'avais faim . Je vais
chez un boulanger et j e lui demande un bout de
pain . Macache ! Je lui ai fait un discours ; il n 'a
rien voulu entendre. Pour finir , on tombe sur
un bonhomme , près de la gare , qui nous de-
tnrtnd e si c'était nous , les réfugiés de Montbé-
liard . On était une vingtaine. On lui dit que oui.
Il nous conduit dans une sorte de couvent

désaffecté à moins que ce soit une caserne où
on nous fait manger dans de_ la vaisselle sale,
avec des services tout rouilles. On a réclamé.
J'ai peut-être fait un peu la grosse gueule. 11
m'a dit , le surveillant : « Si vous n 'êtes pas con-
tent , vous n'avez qu 'à vous en aller. » On ne
se l'est pas fait dire deux fois. Après la Suisse...
Vous savez, ces gens-là. j e sais bien qu 'ils n'ont
pas eu la guerre , ça c'est vrai , mais quand mê-
me on devrait leur donner une récompense aux
Suisses, quand ce sera fini. Ils l'ont bien méri-
tée . Vous voyez ce veston , hein ? C'est solide ,
touchez , touchez donc. Et bien , c'est Suisse. Et
dans ce paquet (il indi que le filet à bagages du
doigt) c'est plein de linge, de chemises, de
chaussettes qu 'ils m'ont donné.

— Et maintenant , que faites-vous ?
Un geste vague :
— On voyage. Pontarlier, Maîch e, Morteau ,

demain à Besançon, j usqu 'à ce qu 'on trouve du
travail ou qu 'on s'engage dans l'armée. Peut-
être que ... Ton beau-frère , tu l'as trouvé , Ma-
do ?
. — Pas encore , il a déménagé. A Besançon ,

personne. J'ai essayé d'aller me loger chez un
cousin à Maîche. Il n 'a plus de olace. Peut-être
que je trouverai quelqu 'un au Russey ; j'ai un
vague cousin par là-bas.

Le petiit train crache sa fumée. Des paysan-
nes entrent , en sortent ; on a l'imoTession qu 'il
fait aussi froid dedans que dehors. Et Mado sou-
pire encore, avan t de descendre :

^ 
— Tout ça finira bien un jour . A ce moment-

là , il y en a deux ou trois que j e me propose
d'astique r personnellement .

Aprè s le départ de la jeun e fille , c'est le blond
qui explique :

— Oui . vous vous rendez compte. Il y a deux
ou troi s filles de Délie qui se proposaient com-
me « passeuses » à des groupes comme le nô-
tre et _ qui les conduisaient , par des chemins dé-
tourné s, dans les lignes allemandes. Je vous
demande un peu , comme si les Allemand s tout
seuls ne nous faisaient pas assez de misères !

Jean BUHLER.

Chronique agricole
L'agriculture , comme l'industrie, comme le commerce, a besoin des

directives qui s'adaptent à la situation ; mais il ne faut
pas aller aux extrêmes !

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Saignelégier , le 14 novembre.
Si les pouvoirs publics , toute la kyrielle des

offices de guerre , l'immensité des fonctionnai-
res se débattent dans un labyrinthe embrouillé
et — reconnaissons-le — dans des difficultés
sérieuses pour faire face aux exigences, aux
imprévus , aux prévoyances du présent et d'a-
près-guerre , afin de sortir le peuple suisse d'un
pétrin qu 'il n'a ni souhaité ni voulu, il ne fau -
drait pas, avec les meilleures intention s de pré-
voir et de guérir , compliquer et embarrasser la
situation par des mesures draconiennes et ex-
ceptionnelles qui font plus de mal que de dien.

Non seulement on compliqu e les cultures par
des obligations qui ne s'adaptent ni à l'altitude ,
ni au climat ni aux terres , mais encore on as-
somme les paysans, les viticulteurs , de mesures
exceptionnelles , d'ukases, de décrets, de circu-
laires qui le désarçonnent et qui l'indisposent.

Nous entendions, hier encore , les paysans
d'Aj oie, de la vallée de Delémont . se p laindre
violemment et protester qu 'ils ont bientôt as-
sez des prescriptions et des violences.

Sans ignorer la situation exceptionnelle qui
découle de la guerre , sans oublier les soucis et
les ennuis des pouvoirs publics, il faut recon-
naître qu 'on obtiendrait des résultats , peut-être
meilleurs, avec moins de complications et de
paperasses.

Nous écrivions récemment ici , qu 'un conflit
surgit entre les cultivateur s romands et la
Suisse orientale au sujet des blés. Alors que les
premiers préconisent la culture des blés produc-
tifs d'une plus forte quantité , les deuxièmes veu-
lent imposer la qualité , c'est-à-dire les prix de
vente basés sur la teneur de la farine en ma-
tières nutritives.

Cela ne fait pas le compte du paysan qui veut
vendre sa production au poids. Une mesure
semblable met en opposition les viticulteurs
neuchâteloi s aux prescriptions relatives au mar-
ché des vins. Les vignerons ne veulent pas du
contrôle d'achat de la vendange « au degré ».

Malgré cette opposition , à la suite d'une con-
férence qui se tenait au Château , la semaine
dernière , l'Etat aurait décidé le maintien de la
mesure exceptionnelle .

C'est sans doute une erreur , comme l'écrit !e
«Journal d'agriculture suisse » dans un commen-
taire à retenir :

« Le monde viticole romand a suivi avec at-
tention les différente s phases du petit conflit qiii
s'est élevé dans le vignoble neuchâtelois , ces
dernières semaines et qui a abouti à l'envoi
d'une pétition — signée par un grand nombre
de viticulteurs — demandant au gouvernement
la suppression du système de l'achat de la ven-
dange « au degr é ».

» Ce système , rendu obligatoire l'an passé, et
qui proportionne le prix à payer au producteur
au nombre de degrés d'alcool décelés dans les
moûts par la sonde Oeschlé. vise à améliorer la
qualité du vin de Neuchâtel en encourageant les
viticulteur s à rechercher la qualité plutôt que
la quantité. C'est du moins ce que disent ceux
qui le prônent .

» Ses adversaires — et ils deviennent de plus
en_ plus nombreux — soutiennent par contre la
thèse contraire. Et ils citent l'exemple suivant:
« Un vigneron a taillé ses ceps suivant les meil-
» leurs préceptes : il a la satisfaction de récol-
» ter quatre gerles à l'« ouvrier » qui lui sont
» payées à raison de 95 fr. la gerle de 100 !i-
» très . Tout va bien ! Dense-t-il.

» Mais il s'aperçoit que son voisin qui , lui,
» recherche la quantité , fait six gerles à l'« ou-
» vrier » d'une vendange moin s soignée , moins
» sucrée , moins belle et pour laquelle il reçoit
»80 fr. par gerle. Le calcul , dès lors, est très
» simple . Le viticulteur consciencieux a encais-
» se 380 fr . par « ouvrier ». alors que son voisin
» moins scrupuleux encaisse , pour la même sur-
» face six fois 80 fr. soit 480 fr „ c'est-à-dire 100
» francs de plus. »

» Par ailleurs, on fait aussi remarquer que le
système qui consiste à proportionner au nom-
bre de degrés Oechslé le prix de la vendange
n 'est pas éauitable puisqu 'il ne tient pas compte
de la diversité des crus. Des moûts de Vau-
marcus, d'Auvernier et de Cressier , contenant
des quantités de sucre identiques , donneront au
printemps prochain dese vins différent s les uns
des autres bien qu 'ils aient été payés au même
prix.

» C'est dire que cette expérience , que ni Vaud
ni Valais n'ont voulu tenter , soulève une oppo-
sition grandissante .

» Et compréhensible. » Al. O.

La discrétion, orgueil de Londres
Au seuil du cinquième hiver de guerre

(Suite et f in)
Plus encore que le courage, ce qui frappe les

observateurs étrangers d'ici , c'est la discrétion
hautaine de ce peuple , discrétion qui n 'est peut-
être pas de la modestie mais une forme de su-
prême orgueil , comme si les sacrifices pour le
pays et la certitude de la victoire , étaien t cho-
ses allant de soi.

Frappante aussi est la modération , lorsque le
peuple s'exprime sur les Allemands ; malgré
tant de souffrances , nous entendîmes souven t
des j ugements sévères, décidés, mais jamais une
manifestation de haine vulgaire. Quant à Lon-
dres, si profondémen t meurtrie, son souvenir
restera ineffaçable dans la mémoire des étran-
gers de tant d'origines qui y vécurent pendant
la guerre.

Cette semaine, combien de fois entendîmes-
nous des amis français revenant de Paris qui ,
après nous avoir décrit l'atmosphère uniqu e de
la capitale , nous disaient l'impression que leur
faisait Londres , couverte de cicatrices , dont la
toilette est négligée, en tenue de guerre , si tris-
te dans la nuit noire , mais si extraordinairement
noble . C'est un fait qui a sa sign ification poli-
tique que la Grande-Bretagne ait non seulement
le prestig e de sa puissance , mais aussi qu'elle
soit l'objet du respect de l'Europe.

i'«

toux chroniques,
rhumes tenaces

sont soulag és avec la
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Le cortège funèbre passe à côté du stade de football . Les j oueurs du F. C. La Chaux-de-Fonds es»
cortent la voiture chargée de fleurs . Sur le stade, le drapeau est hissé à mi-mât.
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Moire ravitaillement
La ration de matières grasses augmentée. —

Cadeau de Noël. — Deux oeufs en
décembre

BERNE, 14. — L'Office fédéral de guerre pourl'alimentation communique :
Grâce aux mesures prises au cours de l'an-

née pour utiliser rationnellement la production
laitière . les stocks de beurre dont nous dispo-
sons permettron t de porter la ration globale
de matières grasses à 650 grammes pour le
mois de décembre. Elle sera ainsi de 100 gr.
Plus élevée que celle du mois de décembre de
l'année pa ssée. Il sera de nouveau attribué deux
oeuf s Par ration, de sorte que des demi-car-
tes comprendront de nouveau chacune un cou-
pon valable pour un oeuf. Les coupons de f ro-
mages autres que tout gras seront supp rimés,
mais la ration de f romage tout gras sera aug-
mentée en compe nsation. L'attribution de cho-
colat en tablettes restera la même et, en pré-
vision des fêtes de fin d'année, la ration de con-
f iserie sera po rtée à 150 p oints.

A part le remplacement habituel de l'avoine
(millet) et la farine de pois, semoule de pois
par de l'orge (millet), et des légumineuses, les
autres rations ne sont pas modifiées.
Evaluation en points des articles de boulangerie

Tous les articles de boulangerie tombant sous
le coup du rationnement du pain doivent être
évalués selon un barème de conversion au pro-
rata des produits rationnés entrant dans leur
composition. C'est pourquoi le poids indiqué sur
les coupons de pain ne correspond pas touj ours
au poids des articles de boulangerie qu 'ils per-
mettent d'acquérir.

Ainsi les entreprises qui ne s'en tiennent pas
strictement au taux de conversion ne disposent
pas d'assez de coupons de pain pour se réappro-
visionner en produits rationnés nécessaires pour
fabriquer des articles de boulangerie. Afin de pa-
rer à cet inconvénient l'Office fédéral de guerre
pour l'alimentation a fixé un barème de conver-
sion obligatoire applicable dès le premier dé-
cembre 1944 pour les articles de boulangerie les
plus importants. Il a également décidé de rem-
placer le système des grammes par celui des
points.

Aux anciens coupons de pain de 100 gr. cor-
respondront des courons de pain de 100 points.
Des coupons de fan ,  e/maïs et de farine valant
75 gr. ou un coupon de repas sont éauivalents à
des coupons de pain de 100 points.

Le barème de conversion devra être affiché
bien en évidence dès le ler décembre 1944. dans
tous les locaux où se vendent des articles de bou-
langerie. 

Le droit d'asile et le Conseil fédéral

Les criminels de guerre ne
pourront se réfugier en Suisse

BERNE, 14. — Ag. — M. le conseiller natio-
nal Kaegi (soc. Zurich), par voie de question
écrite avait demandé au Conseil fédéral quelle
attitude il envisageait de prendre à l'égard de
la question du droit d'asile et à l'égard du pro-
blème des criminels de guerre.

Le Conseil fédéral répond comme suit :
« Se conformant à une longue suite de précé-

dents qui sont à l'honneur de la Suisse, le Con-
seil fédéral entend exercer le droit indiscutable
de tout Etat souverain de donner asile à des
fugitif s qui lui en paraissent dignes. I! n'est toute-
fois pas disposé à autoriser sans examen — mê-
me lorsqu 'il y a danger mortel — tous ceux qui
pourraient en faire la demande, à trouver refuge
sur le territoire de la Confédération , où le nom-
bre des fugitifs atteint déj à des proportions pré-
occupantes.

// est clair, en p articulier, que l'asile ne sau-
rait être accordé ni aux personnes aui ont eu à
l 'égard de la Suisse une attitude p eu amicale ni
à celles qui ont commis des actes contraires aux
lois de la guerre ou dont le p assé témoigne de
concep tions inconciliables avec les traditions
f ondamentales du droit et de l'humanité ».

LES RELATIONS COMMERCIALES RUSSO-
SUISSES NE SONT PAS INTERROMPUES

BALE, 14. — Des préparatifs sont actuelle-
ment en cours pour l'achat en Suisse d'une cer-
taine quantité de locomotives destinées à la
République des Soviets. Un délégué de 1a com-
mission technique, qui se rendra en Suisse, se
trouve à Lausanne et s'en occupe actuellement

Un mandat d'arrêt lancé en France contre
Georges Oltramare

GENEVE, 14. — La « Tribune de Genève » ap-
prend de Paris que le signalement complet de
Georges Oltramare avec photographie s a été
diffusé par les grands j ournaux. Tous les cen-
tres de sécurité militaire de France ont reçu
également l'ordre de rechercher le fugitif qui
est actuellement sous mandat d'arrêt pour intel-
ligence avec l'ennemi.

Un rat provoque un court-circuit à Aarau
AARAU , 14. — Les services électriques d'Aa-

rau communiquent qu 'un rat , qui était entré en
contact avec la barre collectrice mise sous ime
tension de 8000 volts, a provoqué, samedi à 22
h. 30. un court-circuit qui a mis hors de service
toute l'usine.

L'incendie provoqué par l'arc électrique a été
rapidement maîtrisé et l'exploitation a pu re-
prendre après 20 minutes d'interruption.

L'actualité suisse

l>t *©rf de la capitale hongroise
MOSCOU. H — Exchang-î. — On mande à

1 h. du matin : Au cours de combats violents
qui se déroulent sur un front de 80 km., les Rus-
ses ont poursuivi leur avance entre le Danube
et la Theiss (Tisza). Les Allemands ont subi de
grosses pertes. A trois reprises des divisions
blindées de S. S. se sont lancées à l'assaut pour
arrêter l'adv;rsaire. Elles furent prises sous le
feu des batteries soviétiques et durent refluer
sur leurs positions de départ.

Au sud de Budapest , les Russes ont amélioré
leurs positions. Au nord-est de la ville , deux co-
lonnes blindées ont atteint Hatvan , la dernière
position défensive allemande à l'est de la capi-
tale hongroise.

Le correspondant d'Exchange a eu un entre-
tien avec le chef d'état-maj or du maréchal Ma-
linovski qui lui a dit :

« Nous avons l 'imp ression que If s Allemands
sont f ermement décidés à f aire de Budap est un
champ de bataille. Si les S. S. ne modif ient p as
leur p lan à la dernière heure , la belle capi tale
hongroise subira le sort de Stalingrad et de Var-
sovie. A moins toutef ois que les troup es hon-
groises puissent f aire échec aux p roj ets de leurs
alliés. »

A l'est de Budapest, les troupes de Malinovski
ont remporté une nouvelle victoire. La ville de
Jaszbereny, érigée en forteresse, a été prise
d'assaut dans la matinée de lundi. Cette con-
quête consacre la chute de la dernière grande
ville à l'est de Budapest.

la cinquième colonne
pourchassée en France

MESURES DRACONIENNES A NOTRE
FRONTIERE

LES VERRIERES. 14. — Depuis quelques
j ours, les autorités militaires ont pris des mesu-
res draconiennes dans la région frontière. Le
Doubs, la Haute-Saône sont devenus la zone du
silence.

Il n'est donc p lus p ossible, à l'est d'une ligne
qui p asse p ar Langres, VesouJ, Besançon et Pon-
tarlier, d 'écrire même une simp le carte p ostale
de f amille à f amille.  On ne pe ut p as télép lioner
à ses amis, à ses clients, à son boulanger.

A la frontière , on redouble de surveillance.
Des espions, des membres de la Gestapo, des
saboteurs ont réussi à se glissa-' dan? les con-
vois de réfugiés et à pénétrer c France. Beau-
coup ont été arrêtés, mais les a. .res ?...

Un certain j our , un convoi , composé unique-
ment d'hommes passait à notre service de ra-
vitaillement. On apprit , un peu plus tard , qu 'il
se composait essentiellement d'hommes char-
gés par l'armée d'occupation d'aller répandre en
France libérée l'annonce de... la trahison améri-
caine ! En effe t , dans le train qui les amenait à
notre frontière , le gigantesque bobard circula :
l'attaque alliée n'aurait  pas été déclenchée dans
la région de Montbéliard et de Belfort . parce
qu 'un chef américain avait vendu le plan d'atta-
que aux occupants allemands !

Le comte de Pans
a-t-il été arrê'.é ?

PARIS, 14 — Reuter. — Dans une communi-
cation publiée lundi soir , le gouvernement décla-
re ne rien savoir de l'arrestation du comte de
Paris qui aurait eu lieu à Perp ignan. D'après
des informations qui semblent être exactes, le
comte de Paris a passé récemment la frontière
française et a été blessé dans le voisinage de
Perpignan. Le ministre de la j ustice a ordonné
une enquête et son collègue de l'Intérieur a dé-
crété l'arrestation du comte et son internement
dans une p rison d 'Etat.

Les milieux bien inf ormés sont de l'avis aue le
comte de Paris a p u venir en France p our ourdir
un comp lo t avec des éléments p olitiques qui sont
pl acés dep uis longtemp s sous surveillance de la
p olice. 

A l'Extérieur
La huitième armée

arrive aux portes de Ravenne
ROME, 14. — United Press, de notre corres-

pondan t Reynold Packard. — Selon les derniè-
res informations, les troupes de la 8e armée, qui
opèrent sur la côte de l'Adriatique sont arrivées
aux portes de Ravenne.

L'avance des autres unités de la 8e armée sur
la route principale Rimini-Bologne est , par con-
tre , plu s lente, les Allemands ayant déclenché
plusieurs contre-attaques dans ce secteur.

Chronique horlogère
LES REPR ESENTANTS DE

LA CONFEDERATION DANS L'A. S. U. A. G.
Le Conseil fédéral a nommé comme représen-

tants de la Confédération au Conseil d'adminis-
tration de la société générale de l'horlogerie
suisse S. A. pour la période de 1945 à 1947 :

MM.  H. Ry f f e l , directeur du contrôle des f i-
nances f édérales, R. Robert, conseiller national,
secrétaire central de la f édération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers à Neuchâtel , P.
Haef elin , conseiller aux Etats, stadtammann de
Soleure. H. Perret, conseiller national, directeur
du Technicum du Locle , et C. Péquignot. secré-
taire général du dép artement f édéral de l 'écono-
mie publi que.

LA CHAUX - DE-FONDS
Une nouvelle locomotive sur la ligne de Saigne-

légier.
Lors du bombardement du Noirmont , la vé-

nérable locomotive « Spiegelberg » a été , com-
me nous l'avons dit , mise hors d'usage.

Une autre des trois locomotives du Saignelé-
gier-Chaux-de-Fonds est en réparation.

Il a fallu faire appel à une locomotive de la
Compagnie Yverdon-Ste-Croix . de 40 tonnes,
qui va commencer son service, tandis que le
« Spiegelberg » est parti pour Bienne , aux ate-
liers de réparation. La nouvelle machine , qui
est plus longue que l'ancienne a déj à été essayée.

UNE PERSONNALITE FRANÇAISE
DANS NOS MURS

Un ministre pl érdp otentiaire f rançais en Suis-
se, M. de Hantecloque , sera dans nos murs en
f in dl'ap rès-midi et présidera une séance ce
soir à 20 h., au local des sociétés f ran çaises, Léo-
p old-Robert 102.

Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue à
cet hôte de marque.

LAUSANNE, 14. — Les bruits les plus divers
ont été mis en circulation au suj et des candidats
possibles à la succession de M. Pilet-Golaz .

Le bureau du comité central du Parti radical
démocratique vaudois , d'entente avec la dépu-
tation vaudoise aux Chambres fédérales précise
que les radicaux du canton de Vaud revendique-
ront le siège vacant, laissant aux instances com-
pétentes le soin de prendre les mesures néces-
saires et de présenter un candidat

LES RADICAUX VAUDOIS REVENDIQUENT
LE SIEGE DE M. PILET-GOLAZ

(Cette rubrique n'émane pas de notre 'édaction, elle
n'engage pas le journal.)

Enfin une bonne nouvelle.
La Théâtrale de la Maison du Peuple devait fê-

ter cet automne le quarantième anniversaire de sa fon-
dation. Elle avait mis à l'étude une spirituelle co-
médie de Birabeau. Directeur et acteurs mettaient
la dernière main à l'interprétation de ce chef-d'oeuvre,
lorsque la mobilisation partielle survint II fallut aus-
sitôt suspendre toute activité, et c'est seulement au
début de l'an prochain qu 'il sera possible de pré-

senter ce spectacle tant attendu, c'est-à-dire lorsque
ses membres mobilisés seront libérés.

Répondant à de nombreuses demandes, la Théâtrale
a pris la décision de carder un contact étroit avec
son fidèle public, en donnant pour les neuvième et
dixième fois la délicieuse comédie de Benedetti :
« Deux douzaines de roses écarlates ».

Le succès de cette comédie est tel. qu 'à chaque re-
présentation de nombreuses personnes n'ont pu trou-
ver à se placer I

Le théâtre moderne nous a donné d'excellentes piè-
ces, mais il convient de souligner la brillante carrière
de « Deux douzaines de roses écarlates ». que l'on a
qualifiée , non sans raisons, la pièce aux mille éclats
de rire !

D faut dire que nos amis de la Théâtrale donnent
à cette pièce un éclat tout particulier, et il ne faut pas
s'étonner si leurs succès atteignent un chiffre impres-
sionnant. Gageons que samedi et dimanche prochains,
la salle du Cerole ouvrier résonnera de ioveux éclats
de rire !
Le dimanche 19 novembre, au Temple Indépen-

dant : « La Création » de Joseph Haydn.
En 1 799 la première exécution de cet oratorio

connaissait à Vienne un succès inouï. Depuis lors, les
auditions successives de cette oeuvre parfaite rempor-
tent le même succès. Et voici qu 'à La Chaux-de-
Fonds le choeur mixte de la paroisse réformée, en-
traîné par son directeur M. G.-L. Pantillon, va donner
à son tour , le 19 novembre, à 20 heures, au Temple
Indépendant, « La Création » de Havdn. Puisse une
fois encore la fortune sourire à l'audace !

Oue vous sovez ou non musiciens vous serez pris et
gagnés, dès les premières mesures, par la fraîcheur et
la simplicité, par l 'harmonie et la pureté de cette
composition. Tout le génie et toute la foi de Havdn
v éclatent 1

Venez donc, dimanche soir, écouter cette audition
de « La Création » que vous offre gracieusement le
choeur mixte paroissial et oui vous sera donnée sous
la direction de M. G.-L. Pantillon et avec le concours
précieux de Mme Maria Calame- Geering, soprano.
de M. Robert Kiibler. ténor, de M. Pierre Mollet.
basse, de M. Pau! Matthev. organiste, et d'un or-
chestre sviwphoni-oue.
Eglise réformée évangélique. — Illnie veillée

africaine.
C'est demain soir mercredi, à 20 heures, au Pres-

bytère, oue M. Clerc-Marchand, missionnaire deouls
trente ans à Lourenzo-Marquè3. présdera la troisième
veillée africaine. Ceux qui ont eu le privilège d'assis-
ter aux deux premières veillées ne l'ont pas regretté.
Notre conférencier parlera de ce suiet : « Les buts de
l'Eglise indigène, la formation des cadres ». Tous les
amis des missions, les ieunes de l'Eglise, sont très cor-
dialement invités.

La lin du « Tirpitz »
LE NAVIRE EST ATTAQUE UNE FOIS DE

PLUS ET COULE
LONDRES, 14. — Reuter — Le ministère de

l'air communique :
« Dimanche matin , 29 Lancaster du service de

bombardement ont attaqué le cuirassé allemand
« Tirpitz » avec des bombes de six mille kilos.
U y eut plusieurs coups directs au but et EN
PEU DE MINUTES LE NAVIRE CHAVIRA ET
COULA. Un de nos avions est manquant

L'attaque qui a porté le coup mortel au « Tir-
pitz » (de la même dasse que le « Bismarck »)
était la huitième dirigée par l'aviation britanni-
que. La première de ces attaques eut lieu en
février 1942, près de Narvik. Le cuirassé alle-
mand fut également atta qué par des sous-ma-
rins russes dans la mer de Barentz , en juillet
1942 et par un sous-marin miniature dans un
fj ord norvégien en septembre 1943.

On croit que les Allemands essayaient de le
ramener à Kiel

Le « Tirpitz » était le dernier gros navire de
la flotte allemande. Son envoi par le fond sup-
prime enfin la longue menace qui pesait sur 'es
convois britanniques à destination de la Russie
et devrait permettre une nouvelle répartition
des importantes unités de la marine britanni que
qui jus qu 'à maintenant avaient été contraintes
de monter 'la garde en vue d'une éventuelle ten-
tative de sortie du navire allemand pour , dans
un dernier effort , causer le plus de dommages
possibles avant une rencontre avec des cuiras-
sés de sa classe.

Après que les appareils britanniques eurent
enregistré à brefs intervalles trois coups de
plein fouet , l'artillerie du cuirassé cessa le feu.
Peu après retentissaient plusieurs explosions, le
bâtiment tourna sur lui-même, s» coucha sur le
côté et coula.
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Les forces du maréchal Tlfo
pénétrent à Shoplie

où de violents combats de rues font rage
LONDRES, 14. — Reuter. — Le 0. G. du ma-

réchal Tito communiaue :
Nos unités op érant en Macédoine ont enf oncé

les déf enses extérieures de Skop lj e et ont p é-
nétré dans la ville, où de violents combats de
rues se déroulent . La gare a été occup ée.

Dans la vallée du haut Vardar . les troupes
allemandes ont été coupées de leurs communi-
cations avec Skoplj e et Kacanik.

Au Monténégro , les partisans ont occupé la
vieille capitale monténé grine de Celtigne , dont
la garnison allemande a été presque totalement
défaite.
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G U Y  T H O R N E

Il vit une paire de bottes émerger de l'ombre
du passage voûté puis , peu à peu, un homme de
taille moyenne apparut dans la cave du roc. L'in-
dividu avait l'air fort intelligent , il était rasé de
frais et portait les cheveux coupés très court.

L'homme se saisit d'un petit tabouret qui était
sous la lampe et s'installa à quelque huit pieds
des barreaux . Alors, il sourit avec curiosité.

Paul le reconnut immédiatement C'était le
concierge du vieux château ; l'homme que, lui-
même, il avait nommé à ce poste et qu 'il avait
rencontré lors de son essai infructueux pour voir
sa femme.

Il y eut un silence glacial durant lequel les
deux hommes s'observèrent mutuellement.

« Je vois que vous vous êtes remis. — dit en-
fin Palmer. — Comment vous sentez-vous, main-
tenant ? »

Paul réfléchissait avec rapidité. Il se fixa sur-
le-champ une ligne de conduite. Une partie ter-
ribleme nt sinistre allait s'engager ; eh bien, il
tiendrai t son rôle avec tout l'astuce dont il se-
rait capable.

« Je souffre beaucoup, Palmer ! — répondit-
il. — J'ai été sérieusement blessé à la base du
crâne.

— Ah . c'est le sac de sable ! — répliqua l'au-
tre en souriant cyniquement. — Ça vous assom-
me un homme vite et bien , sans bruit et sans bri-
ser l'os. Dans un j our ou deux, ça n'y paraîtra
plus !

— Dans un j our ou deux ! — Paul en prit note
menta lement , puis demanda. — Peut-être vou-
drez-vous bien m'exoliquer. maintenant, ce que
signifie cette brutalité ? »

Palmer alluma une cigarette avec calme : « Je
n'en sais rien I — affirma-t-il. — Cependant , Mr.
Fullerton , vous vous souvenez de ce que vous
avez fait , j e suppose ? »

Paul tressaillit et l'autre sourit méchamment.
« Vous avez commis un crime. Si vous êtes

en prison , n'est-ce pas là ce à quoi vous deviez
vous attendre ?

— Je n'ai commis aucun crime, — riposta Paul
d'une voix dure , — vous le savez très bien et. si
vous ne le savez pas, j e vous l'affirme sur mon
honneur de gentleman. Je suis entré dans l'église
en croyant y surprendre des cambrioleurs. J'ai
tiré sur ce que j e croyais être un homme venant
m'attaquer et mon acte a été entouré de circons-
tances singulières qui devront être éclaircies.
Vous, vous savez ce qui est arrivé à ce mo-
ment ! »

Sa voix se brisa un instant, mais il se ressai-
sit aussitôt

« Vous avez tué Miss Orde ! — dit l'autre crû-
ment. — A quoi bon discuter ? Tout le monde sait
dans le village, que vous étiez en mauvais ter-
mes avec elle. Vous ne lui parliez j amais ; vous
ne perdiez aucune occasion de lui faire un af-
front , c'est le cri du j our ! Et puis, Mrs. Varper
et Mr. Eldrington ont été témoins de votre ac-
te. Toute la police d'Angleterre vous recherche
en ce moment même. Les journaux du soir sont
arrivés de Londres et votre nom est enfin connu
dans toute l'Angleterre ! »

Chaque mot cinglait le malheureux , dans sa
cage, comme un coup de cravache. Il gémit avec
désespoir mais, cependant , sans perdre ses fa-
cultés mentales .

c Si la police me recherche , par suite d'une
méprise , alors j 'en suis très heureux. Vous DOU-
vez être sûr qu 'on me retrouvera , et avant qu 'il
soit longtemps ! Je ne sais pas pourquoi on m'a
amené ici , mais vous vous êtes trahi vous-même.
Mr. Eldrin gton peut tout exp liquer et sans doute
I'a-t-il déj à fait à l'heure actuelle. Il savait aue
j e recherchais des voleurs : il savait aue j 'avais
emporté le revolver dans ce but. Et il m'a suivi
dans l'église. »

Paul sentit son coeur se gj aoer en voyant

l'homme rire silencieusement, d'un rire affreux.
« Maintenant , écoutez-moi, mon amil — reprit

le pasteur en s'efforcant de rendre sa voix sévè-
re et menaçante. — Vous j ouez un j eu fort dan-
gereux et vous feriez mieux de vous expliquer.
De toute façon , votre subterfuge ne durera pas
bien longtemps ! Il est visible que vous êtes un
homme d'esprit prati que et d'une remarquable
intelligence. Je ne puis dire pourquoi vous êtes
descendu à votre situation actuelle, quoi que j e le
devine ; mais cette situation , vous ne devez pas
l'ignorer, est des plus dangereuses !

— Voici — répondit l'homme d'un ton mo-
queur — tout ce que vos amis ont pu trouver
pour vous soustraire à la main de la Loi : loge-
ment et pension confortables ! Bon , je vous laisse
à vos méditations car il est maintenant neuf heu-
res du soir. Près de vingt-quatre heures se sont
écoulées depuis votre malencontreux coup de
feu. Demain matin, vous aurez votre breakfast
et , comme j e suis un bon type, j e vais vous lais-
ser la lampe. »

Puis, se levant du tabouret : « Ça empêchera
les fantômes d'approcher. — ricana-t-il en lan-
çant un coup d'oeil oblique. — Supposez qu '« El-
le » se dresse subitement , dans cette crevasse du
mur , sa figure toute blanche luisant dans les té-
nèbres. Vous n'aimeriez pas ça, hein ?

Un hurlement de colère et de douleur s'échap-
pa de la gorge du prisonnier , mais Palmer tour-
na le dos et disparut.

La salle à manger du concierge était brillam-
ment éclairée ; de grosses .bûches flambaient
dans la cheminée. Palmer avait tiré la table de
chêne massif tout Drès de la flamme ; avec un
soupir de satisfaction , il s'apprêta à faire hon-
neur à son confortable dîner.

Vers dix heures , tandis que , près du feu. il
fumait tout en prêtant l'oreille , un léger siffle-
ment parvint j usqu 'à lui. Il y répondit puis se
hâta de descendre ouvrir à Charles Eldrin gton.
Un épais pardessus et un cache-col enveloppaient
le visiteur ju squ 'aux yeux ; une casquette était
rabattue sur son front

« Enfin I — s'écria Palmer. — J'ai eu les nerfs
à fleur de peau toute la iournée. Tout va bien ? »

Eldrington prit un siège. Il avait les traits tirés
par la fatigue , mais il sourit pour répondre :
« Tout s'est passé exactement comme nous l'a-
vions prévu. Je te raconterai cela tout à l'heure.
Mais d'abord... Fullerton ?

— Je viens de descendre au cachot. Il a repris
connaissance et mangé un peu. A part des contu-
sions douloureuses à la nuque , il semble très bien
quoi qu 'il soit dans le plus affreux désespoir.

— Ah, ah 1... — dit Eldrin gton avec un profond
soupir de satisfaction tandis qu 'une lueur froide
s'allumait dans ses yeux. — Il en verra bien
d'autres avant que j 'en aie fini avec lui I De quoi
se souvient-il ?

— Il croit avoir tué Miss Orde d'un coup da
revolver , mais il dit que son acte fut involontai-
re. Il se rend compte vaguement d'un étrange
concours de circonstances, mala il est encore loin
de la vérité.

— J u as fait preuve d'une adresse merveilleu-
se, Palmer 1 »

L'acteur se rengorgea : « J'ai fondu sur lui et
j e lui ai saisi le poignet avec la rapidité de l'é-
clair, — dit-il , — et j e disparaissais déj à comme
la balle partait. Cependant , sans la drogue que
tu avais versée dans son café, il se serait certai-
nement aperçu du truc.

— Oui, il était abruti suffisamment ! Juste ce
qu 'il fallait. Et maintenant, il sait où il se trouve,
bien entendu ?

— Oui, Il l'a deviné en me voyant, ou même
avant. Mais il n'a aucune idée des gens qui l'ont
enlevé, ni des motifs de toute cette affaire. Ce que
j e voudrais savoir, c'est le point j usqu'où j e peux
le renseigner avant qu 'il nous débarrasse com-
plètement de sa présence.

— Ça, mon vieux , ça dépend des événements.
La situation peut varier d'un j our à l'autre.

— Maintenant , à ton tour ! demanda Palmer
avec impatience.

— Le corps est en sûreté dans le caveau de
famille , —répondit Eldrin gton. — A part Miss
Orde , Mrs. Varper et moi, pas une âme ne sait ni
ne peut savoir quoi oue ce soit. J'ai enlevé toute
trace du drame. Ta femme s'est simplement vo-
latilisée , voilà tout l m
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Eglise réformée âvangélique
Mercredi 15 novembre à 20 heures, au Presbytère

Troisième
veillée africaine
présidée par M. Clerc Marchand , missionnaire à Lourenzo-Marquè»

Chacun est très cordialement invité. 14223

Association pour une S. d. N.
Vendredi 17 novembre 1944 à 20 h. 15

Conférence gratuite
*sur

ls relations avec la Rnssie
par M. le Prof. Jean de la Harpe

à l'Amphithéâtre du Collège primaire

Remonteurs
mécanismes et finissages

Acheveurs
connaissant la mise en marche, pour petites pièces et 10 'k" soignée»
sont demandés par fabrique de La Chaux-de-Fonds. — Faire offre»
avec références sous chiffre R.V. 14249 au bureau cle L'Impartial.

ENTREPOTS
GARDE-MEUBLES

. iHiior UOH Bergen
Camionnages-Expéditions
Tél. 216 08 Serre 112

1544
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Télégramme!
A l'occasion de la foire au bétail, le mercredi 15 novembre, la
banc des Biennois fe ra son grand déballage sur la Place de l'Ours
et fera comme d'habitude la guerre aux prix chers.
Se recommande: E. Graber. La foire durera toute la Journée. 14254

'L 'impartial ' est lu partout et par tous

Gaîniers
sont demandés de suite.
Faire ofîres avec certificat
sous chiffre J. S. 14243,
au bureau de L'Impartial. 

Mécanicien-
faiseur d'étampes
sur pièces d'horlogerie, capable et ex-
périmenté, est demandé par fabrique
d'horlogerie de Moutier. — Faire offre
avec certificats et prétentions sous
chiffre P. 1762 H., à Publicitas
Moutier. 14227

» 

COURS DE DANSE |
POUR PERSONNES MARIÉES

Inscriptions de suite ST U D I O  P E R R E G A U X
Daniel-Jeanrichard 17 , Téléphone 2.44.13
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vl fiLQp "TN1JB' » Voyez notTe rayon spécial
v Choix Immens*

Vesles «Arasa"
dernière nouveauté 14233

de Fr. A3." à 78.-

Pantalons
fuseaux, coupe soignée QQ _

de Fr. W8i à 78.—

Par notre vente à l'étage ffl™m.* g P * -*7dor
NOS PRIX AVANTAGEUX Ëf&f â08&%£&

Ë* t * > .  BOUÏ-BW^ **̂

A la Clinique des Poupées
Rue Jaquet Droz 12 a, entrée Cercle du Sapin

vous trouverez un beau choix de

P®Bll»éS$ es BébSf
aux meilleures conditions. — Toutes réparations soignées

Se recommande, Mme H. Qrlael, suce, de F. Ducommun. 14193

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

A. & W. KAUFMANN
Marché 8-10 Téléphone 2.10.56

m&mmem
possédant grande expérience dans la fabrication
d'horlogerie, ayant dirigé atelier de mécanique
et de fabrication d'étampes de précision , bien au
courant de la construction des calibres et de leur
mise en train , de la fabrication des ébauches et
des fournitures , connaissant les procédés moder-
nes de la fabrication et capable de créer des ou-
tillages pour la fabrication de pièces en grandes
séries, cherche place pour diriger fabrication dans
l'horlogerie ou industrie similaire. — Faire offres
sous chiffre p 10521 N â Publicitas La
Chaux-de Fonds P 10521 N 14244

Pour cause de maladie on cherche un

chef gantier
ayant grande expérience dans la profession ,
capable de diriger atelier, ayant beaucoup
d'initiative. Situation d'avenir.
Faire ofîres avec certificat sous chiffre M. M.
14246, au bureau de L'Impartial.

I 

Superbes

IBGM
de 1res qualités , draps avec
broderies de St-Gall, beau
Bazins, etc.

Fr. 495.-
livrables de suite on à con-
venir. 13359

Demandez échantillons
Caae postale 188, Bien-
ne 1.

v^lj

Fernand
Coiffeur pour dames

de retour
Rue du Parc 27

Equitation
A vendre d'occasion, fr. 35.—
1 culotte grise, taille 46, fr. 50.
1 veston et gilet gris - noir ,
taille 46, état de neuf , de mê-
me qu 'un veston et gilet noir
dit passe-partout, taille 46, tout
neuf , pure laine, fr. 85.— .
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 14̂ 09

Skis
On demande à acheter skis

pour dame, d'occasion, en par-
fait état , ainsi que pantalon fu-
seau noir, taille 42. A la même
adresse, a vendre un accor-
déon diotonique « Hohner »,
en parfait état. — S'adresser
au Bureau de Poste Le Boé-
Chet. Tél. 8.12.17. 14205

gy^ Buvez JiSllL 'es ')flns |W*- vis
LIQUEURS - MOUSSEUX
H. Robert-Tissot

Gare aux Marchandises
Téléphone 2.23.95 13930 g



Les hautes eau* du Doubs
Après un automne pluvieux

(Corr.) — Nombreux furent les promeneurs
Qui , dimanche , prirent le Saut-du-Doubs com-
me but de promenade. Le fleuve roulai t encore
des masses énormes d'eau limoneuse , mais il
n 'inondait plus la terrasse de l'hôtel. Le specta-
cle valait encore d'être vu. très certainement.

Des traces indiquent , sur la muraille de 'amaison, la limite atteinte par l'eau lors de crues
antérieures , particulièremen t en 1882 et 1910 ;
les annales nous apprennent que les années 1801
et 1845 en connurent de toutes pareilles. Géné-
ralement , ces débordements se produisent au
printemps , à 'a fonte des neiges. Celle de 1910
avait eu lieu vers les 19 et 20 j anvier ; l'eau
s'élevait à 70 centimètres dans le café même —
qui est déj à surélevé par rappor t à la terrasse
— et il nous souvient avoi r vu des barques
amarrées à mi-haute ur de lia porte d'entrée. Il
était imprudent de passer entre les deux hôtels ,
comme c'était la coutume « na-guerre » ; il fal-
lait , au contraire , remonter assez haut dans le
dernier bassin , franchir le courant qui s'amor-
çait déj à au Pré Philibert et redescendre le long
de la rive gauche. Cette inondation de 1910
avait fait une victime , aux Villers , en da person-
ne d'un garçon de ferme , lequel avait disparu
dans les flot s avec un attelage , par suite de l'ef-
fondrement du terrain.

Ceux qui prédisai ent une sécheresse pour cette
année en ont été pour leurs frais prophétiques !
Si nous l'avions eue, cette sécheresse, c'est pré-
cisément à cette époque que le Doubs aurait été
le plus bas. Il nous souvient l'avoir suivi à pied ,
du Saut du Doubs au Pré du Lac, en octobre
1906, le lac ayant quasiment disparu ; il ne res-
tait de la rivière qu 'un mince filet d'eau cou-
rant entre deux berges de vase, sur laquelle on
avait j eté des planches en guise de passerelle. 1<1
en coûtait un sou pour faire cette balade aussi
suggestive que peu courante. Dans les années
antérieures , d'autres sécheresse avaient réduit
Je Doubs à sa plus simple expression : 1893,
1870, 1811, en particulier . La dernière en date
(1906, donc) se termin a par un phénomène tout
aussi extraordinai re : en vingt quatre heures ,
le lac revint à un niveau presque normal , c'est
dire que l'eau était montée d'une quinzaine de
mètres.

Aj outons que Ue bureau hydrographique fé-
déral a fait ouvrir à la douane du Saut , un re-
gistre où , depuis 1892. on note les variations
du niveau du Doubs. La cote moyenne est à
753 m. 742 ; la baisse la plus importante a vu le
Doubs à 738 mètres et l'inondation la plus forte
à 758 m. 607.

Palmer hocha la tête d'un air pensif : « Oui,
— dit-il, — j e crois que c'est absolument sûr.
Pour tout le monde , Dorothy est en Suisse. Per-
sonne ne nous a vus descendre à l'église et elle
est morte sur le coup, croyant qu 'elle allait se
venger de sa soeur pour tous les torts attribués
à celle-ci. Finie Mrs. Devereux ! Et, quant au
village, tout marche bien ?

— Naturellement ! — affirm a Eldrington. —
Personne n'a rien vu. Après l'enterrement . Miss
Orde s'est presque évanouie. J'ai, dû aider Mrs.
Varper à la reconduire au manoir et cette der-
nière lui a administré une potion narcoti que. Ce
matin , la j eune fille avait recouvré toute sa lu-
cidité , mais elle est encore faible et peut rester
plusieurs j ours ainsi. C'set la commotion ! Ouand
elle se sentira mieux , j 'irai la voir pour lui ex-
pl iquer les choses. C'est déj à arrangé.

— Bien! Mais le presbytère et le village? C'est
là où j e vois le danger.

— C'est un tort ! — répliqua Eldrington. —
Tu ne dois pas oublier que personne ne sait ,
personne ne soupçonne QUQ 'I que ce soit des évé-
nements de la nuit dernière. Quand Fullerton
quitta la cure avec son revolver, la gouvernante
était dans sa chambre , sur le derrière de la mai-
son, et elle ne sut même pas qu 'il était sorti. Il
en est de même pour la bonne. Quant au « boy »,
Je l'ai envoyé moi-même à Morstone pour l'éloi-
gner de nous, et il n 'est rentré que bien plus tard ,
Ce matin , par exemple , c'était assez scabreux !
Pendant la nuit , j'avais empilé dans une valise le
nécessaire cle toile tte de Fullerton , ainsi que son
linge de rechange. Je plaçai le tout dans un cer-
tain endroit où j e trarde un ou deux obiets qui
n'ont pas besoin d'être vus. Lorsque, ce matin ,
j e vis la gouvernante , ie lui dis que le recteur
avait bruscutement décidé de prendre le train de
nuit pour Londres. Je pus voir qu 'elle trouvait
le fait étrange et j e lui dis que j 'avais éprouvé
tout d'abord le même sentiment. Je lui donnai à
entendre que Fullerton m'avait mis dans le se-
cret mais que , bien entendu. 11 m'était impossible
!de le divulguer.

c La bonne femme reçut une lettre par le cour-
rier du soir ; deux ou trois lignes , manifestement
de Fullerton , et j e défie n 'importe quel expert en
écritures de prouver le contraire ! Fullerton lui
disait qu 'il serait absent pendant quelques j ours
et que , en attendant , il me laissait la direction
absolue de la maison. Telle est la situation ac-
tuelle.

— C'est extraordinaire ! — s'écria Palmer. —
Voilà ma pauvre femme montée au ciel et le rec-
teur descendu à cent pieds sous terre sans que
personne n'en sache rien ! Moi , de mon côté, j'ai
reçu un mot de ma petite amie. Elle est rentrée
à Londres sans le moindre accroc. Et mainte-
nant , dans combien de temps, selon toi , allons-
nous j ouer la fin de la partie ?

— Cela, mon ami , est très difficile à dire. Nous
marcherons tant qu 'il restera de l'argent à pren-
dre.

Palmer lui lança un coup d'oeil aigu : « N'ou-
blie pas, — dit-il d'une voix dure , — que c'est
de l'argent que j e cherche, et rien d'autre ; et
seulement dix mille misérab les livres , pas davan-
tage ! Toi, tu auras la fille , les terres et la cure ,
et tu es installé bien confortab lement pour at-
tendre !

— Je sais, je sais 1 Mais tu dois bien compren-
dre qu 'il m'est impossible de brusquer les choses.
Ecoute ! La première chose que j e vais faire sera
de répandre des rumeurs dans le village au suj et
de l'absence prolongée du recteur. Dans deux
ou trois j ours, j e recevrai des lettres de Fuller-
ton. L'une, que je devrai remettre à l'évêque,
sera pour résilier officiellement ses fonctions
de recteur. Une autre , non moins officielle , sera
pour Miss Orde. Enfin , j' aurai une lettre pour
moi-même me demandant de remettre les deux
autres. « Le jour suivant , je recevrai une autre
lettre dans laquelle sera incluse une missive pri-
vée pour Miss Orde. La rédaction de cette missi-
ve m'a causé beaucoup de peine. C'est la prose
d'un lâche et d'un scélérat , faisant allusion à des
relations secrètes avec Dorothy, et ne pensant
qu 'à sauver sa peau. Cette épître enlèvera à
Miss Orde le dernier doute ou le dernier senti-

ment affectueux qu 'elle pourrait encore éprouver
pour cet individu !

« Bien entendu , il y aura une entrevue avec
l'évêque , laquelle exigera beaucoup d'adresse et
de diplomatie de ma part. Mais j 'en sortirai vic-
torieux. L'évêque est un vieil homme affaibli. J'ai
tous les papiers d'Eldrington en règle. C'était
un obscur missionnaire dont personne ne savait
rien et il est fort improbable que le bruit de sa
mort soit parvenu j usqu'aux oreilles du prélat.

— Mais pour quelles raisons t'interrogerait-il
sur ta situation de clergyman ? s'enquit Palmer.

— Parce que j e suis persuadé que Miss Orde
va me nommer recteur immédiatement. »

Palmer réfléchit une seconde : « Oui. — dit-il
lentement , — là est le point faible. Bien entendu ,
j e pense que tu réussiras, mais ce danger restera
touj ours suspendu au-dessus de ta tête.

— Ne dis donc pas d'âneries 1 Crois-tu oue j e
veuille continuer cette farce de j ouer au cler-
gyman plus longtemps qu 'il ne sera nécessaire ?

— Alors, continue l'exposé de tes plans.
— Dans peu de temps, j e serai installé comme

recteur. Déj à , dans tout le comté, les cancans
auront f iit leur chemin et il sera admis, d'une
façon-générale que FulWton a été impliqué dans
quel que horrible scandale et obligé de prendre
la fuite.

— Tout ça , c'est très bien , mais tu oublies une
chose ! Fullerton n'est pas seulement curé de
campagne ; il est aussi grand propriétaire fon-
cier, avec dix mille livres de revenu par an. Oue
fais-tu de Goldin g et Golding, les avoués ? Et du
maj or Srrrance , le régisseur ?

— Réellemenj, Palmer, crois-tu que j e n'aie
pas envisagé une auestion aussi élémentaire ?
Tout est prévu pendant le petit entr 'acte qui va
s'écouler.

— Ah ! Te voici venu au fait

— Disons... un mois ! Il faut que tu gardes Ful-
lerton vivan t pendant un mois. S'il se fane un
peu , tant mieux ! Alors, quand le moment psy-
chologique sera arrivé , on le trouvera tout sim-
plement , un beau matin , devant la porte de la sa-
cristie , dans l'église, le coeur troué d'une balle.
La main sera crispée sur le revolver avec lequel
il a tué ta femme. Il sera facilement prouvé que
cette arme est bien celle dont le pasteur a récem-
ment fait l'achat à Morstone. Ce sera simple et
clair. Tout le monde croira au suicide par suite
de remords et... son testament est déj à fait en
faveur de Lucia.

— Un mois... hum ! Et ensuite , Eldrington , je
te le répète, combien de temps ? »

Eldrin gton rougit et donna des signes d'impa-
tience.

« Allons . Palmer , soit raisonnable ! Si. d'ici
là , j e n 'étais pas fiancé à Lucia, j e serais le plus
bel imbécile de l'Empire britanni que ! Elle n 'au-
ra personne autre que moi à qui se confier. J'ai
couru un risque extrême , du moins le pense-t-
elle, pour lui rendre service. U n'y aura pas
longtemps à attendre. Et , une fois marié , tu peux
être sûr que je mettrai la main sur tout l'argent
et tu auras ta part sans aucun retard. »

Palmer haussa les épaules d'un air farouche
« Grands risques et petits profits ! — grin ça-

t-il. — Et aucune certitude , à ce que j e vois
J'aimerais bien mieux avoir un paiement immé-
diat d'un millier de livres ! »

Eldrin gton se mit à rire : «Si j e les avais, ie
te les donnerais ! — assura-t-il. — Mais sou-
viens-toi que , avec moi , on ne se « dégonfle »
pas ! Tu es dans le bain j usqu'au cou . tout com-
me moi. Le moindre écart , et nous sautons ?n-
semble ! Maintenant , il faut que j e rentre. Mrs
Motherwell est dans la plus grande inquiétude et,
quant à ce petit chenapan de Peter Wilkins 'I
est comme un chien qui a perdu son maîtr e ! »

(A suivre.)

Aux Franches-Montagnes
Touj ours les chemins de fer

(Corr.) « Numa », de « L'Impartial », dans un
dessin de grand style , montrai t la vieille loco-
motive « Spiegelberg », la semaine dernière , en-
noblie de pansements, et terminant sa vie d'a-
ventures et de service actif , à l'infirmerie. C'est,
en effet , le sort malheureux d'un fidèle servi-
teur qui résista durant cinquante ans, aux cour-
ses j ournalière s de La Chaux-de-Fonds à Sai-
gnelégier , forçant les obstacles, et arrivant au
but , quelques fois avec un retard de quatre ou
cinq j ours.

Maudite par le voyageur pressé, la locomo-
tive traînai t tout de même son petit train-
train et rendait service au pays. Elle aurait con-
tinué encore, si la mitraille américaine ne l'a-
vait blessée dans ses meilleurs organes.

Et d'une ? Vendredi soir, au même endroit ,
sa soeur, une autre locomotive du S. Ch. plan-
tait son attelage en gare du Noirmont , à la
suite d'une rupture de mécanisme. Les voya-
geurs, en «rouspétan t », en furent pour atten-
dre l'arrivée du dernier tracteur du dépôt de
Saignelégier. Le convoi repartait après une
heure de repos, et les voyageurs arrivaient à
La Chaux-de-Fonds. après le départ de* der-
niers trains vers le Vallon et Neuchâtel.

Et voilà, dépeinte en quelques lignes, la
situation des Franches-Montagnes, au point de
vue transports. L'hiver arrive en vitesse : bien-
tôt , plus de routes praticables , et des voies de
chemins de fer tremblantes , avec du matériel
usé « j usqu 'à la corde » !

Avec des parlottes sans issues, et des bâtons
dans les roues, les pauvres Fran ches-Monta-
gnes attendront encore longtemps des décisions
et des actes !

Une bonne fois (et ça p resse) , que la Con-
fédération admette que le plateau franc-monta-
gnard est situé en Suisse, que sa population a
aussi droit à des services publics oui garantis-
sent son existence , et qu 'elle agisse prompte-
ment , en imposant les mesures que tout le mon-
de réclame.

Al. G.

E A E3"E3
MARDI 14 NOVEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00
Emission oommune. 12.15 Variétés américaines. 12.29
Signal horaire. Souvenirs de Zurich. 12.45 Informa-
tions. Disques. 13.00 Le boniour de Jack RoUan . 13.10
Inspiration tzisane. 13.35 Disques. 13.40 Petit concert,
15.35 Emission pour les écoles secondaires. Une comé-
die classique russe : c Le Dadais >, par Fonvizine.
16.15 Disques. 1(5.30 Emission commune. Sonate en la
mineur, op. 42, Schubert. 16.50 Sonate en ré majeur,
pour violon et piano, P. Nardini. 17.15 Communica-
tions diverses. 17.20 Musique de danse. 17.35 Disques.
18.00 Danse espagnole. 18.05 Chronique théfitra le. 18.15
Disques. 18.25 Les mains dans les poches. 18.30 Les
succès de Ray Ventura et de Fernandol . 18.45 Le mi-
cro dans la vie. 19.00 Disques. 19.15 Informations. L'a
programme de la soirée. 19 30 Le miroir du temps.
19.40 Parce qu 'on en parle... 20.15 Le Bout de la Rou-
te, pièce en 3 actes de ,Tean Giono. 21.50 Le disque
préféré do l'auditeur. 22.20 Informations.

Beromilnster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disoues. 10.15 Emission radioscolaire. 10.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15 Disques. 12.29
Sicrnal horaire. Informations. Chants d'opérettes.
13.00 Bob Huber et son orchestre. 13.15 Comment vous
nnoelez-vous T Auguste. 13 30 Disoues. 16 30 Concert.
17.15 Polissez votre anglais ! 17.40 Conee-t d'orgue.
18.00 Hockey sur glace. 18 20 Disques. 18.35 Causerie
radio-tecbninue. 18.55 Communiqués. 19.00 Pinno. 19.15
Causerie. 19 30 Informations. Disques. 19 50 Introduc-
tion an concert suivant. 20.00 Concert symnhoninne
par l'Allgemeine Mnsîkgpsellsehnft de Bâle. 22.00
Informations. Pour une bonne nuit

MERCREDI 15 NOVEMBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Oeuvres de Joh.

Strauss. 10.10 Emission radioscolaire. Quelques scènes
de comédie de Molière. 10.50 Disques. 11.00 Emission
commune. Travaillons en musique. 11.30 Genève vous
parle. 11.45 Les beaux moments radiophoniques. 12.15
Un ensemble français de jazz. 12.29 Signal horaire.
Chansons romandes. 12.45 Informations. Un composi-
teur américain : Georges Gershwin. 13.45 Marches mi-
litaires. 14.00 Cours d'éducation civique. 16.30 Emis-
sion commune. 17.15 Communications diverses. 17.20
Les peintres de chez nous. 17.30 Emission pour les
jeunes, a) Musi que pour clarinette, alto et piano, b)
Le rendez-vous des benjamins. 18.30 Jouons aux
échecs. 18.45 Au gré des jours. 18.50 Légendes tessinoi-
ses. 19.05 Chronique fédérale. 19.15 Informations. Le
bloc-notes. 19.25 Musique enregistrée. 19.35 Portraits
hors cadre : « Gauguin ». 20.15 Concert hors abonne-
ment. 22.00 Disques. 22.05 Chronique des institutions
internationales. 22.20 Informations.

Beromunster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée . Disques. 11.00 Emission commnne. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. Informations. Concert
varié. 13.40 Pour la ménagère. 16.30 Emission commu-
ne. Musique gaie. 17.15 Causerie. 17.30 Piano. 17.50
Service d'informations pour les enfants. 18.00 Une piè-
ce pour enfants. 18.20 Musique populaire bernoise.
18.30 Reportage. 18.50 Cours de morse. 18.58 Communi-
qués. 19.00 L'Orchestre Tony Bell. 19.15 Chronique de
l'Economie de guerre. 19.30 Informations. Un pot
pourri d'opérettes suisses. 20.05 E Platte Hardool'el-
roschti, évocation radiophonique. 21.05 Causerie. 21.40
Quatre chants de Brahms. 22.00 Informations. Repor-
tage.

— C'est vraiment gentil à ta mère de nous
laisser un peu seuls ici.

LA MERE ET L'AMOUR

Chronique neuchâfeloise
L'aide frontalière.

On mande du Locle à la P. S. M. :
La grande détresse d.e la France voisin; n'a

pas laissé indifférentes les populations neuchâ-
teloises qui viennent de mettre sur pied une

^
ac-

tion de secours, sous un titre qui est en même
temps un symbol e et un programme. « l'aide
frontalière ».

Par ses dons, le canton de Neuchâte l entend
secourir sis vois ins immédiats , dont seule une
frontière , infranchissable au particulier , le sé-
pare. Au centre de ramassage du district du Lo-
cle, par exemple, dont les habitants connaissent
pas mal de frontaliers , les apports les plus di-
vers ont afflué , témoignant de la sympathie ac-
tive d,'une population aux portes de laquelle on
ne frapp e j amais en vain quand il s'agit de se-
courir la détresse humaine. Viv r as, vêtements,
lingerie , chaussures, vaisselle , fil , boutons , jus-
qu 'aux plus insignifiants obj ets de mercerie qui,
là-bas, sont introuvables, ont été soigneusement
empaquetés et étiquetés à l'intention des sinis-
trés de Morteau , Les Villers , Charquemont et
autres bourgs, tout près de nous . Un cordonnier,
engagé à la j ournée, tape la semelle , au centre
mêm; de ramassage, afin de ne livrer , outre-
frontière, que des souliers en parfait état.

Dès que les derniers visas et autorisations au-
ront été obtenus — cette semaine enoore, on
l'espère — le convoi prendra le départ.

On cite des exemples touchants de dévoue-
ment ; ainsi, les bonnes vieilles de l'asile, utili-
sant les déchets da laine qu 'on avait pu récolter ,
ont confectionné de petits « carrés » destinés à
former, une fois assemblés, des couvertures par-
ticulièrement douillettes. A cause de ce geste,
des petits auront moins à souffrir de l'hiver.
N'est-ce pas l'image de la charité , ces mains
chenues tendues vers l'enfance ?
Un déserteur allemand cambrioleur.

(Corr.). — Le mystère qui entourait j usqu'ici
les cinq cambriolages commis coup sur coup à
Chez-le-Bart, dans la Béroche neuchâteloise ,
vient d'être éclairci grâce à l' enquête ouverte
par la police de sûreté de Neuchâtel .

On se souvient , en effet , qu'une villa et qua-
tre chalets furent cambriolés il y a quelques
j ours dans cette région . Or , c'est un seul et mê-
me individu qui a commis ces méfaits. II vient
d'être identifié en la personne d'un déserteur
allemand nommé Hans Q.. né en 1922. qui a été
arrêté à Erlach.

TIR. — UNE JOUTE PACIFIQUE
LE LOCLE-LA CHAUX-DE-FONDS

Pour clôturer la saison de tir au petit cali-
bre , les deux sections de La Chaux-de-Fonds et
du Locle ont offert à leurs membres une der-
nière occasion de se mesurer dans une j oute
pacifiqu e qui a eu lieu au stand des Eplatures.

L'enj eu était le challenge offert par la maison
Huguenin Frères , du Locle. Ce challenge a été
gagn é, l'année passée par les tireurs chaux-de-
fonniers .

Ce match comprenait dix balles sur cible de
20 cm. en dix rayons. Classement par la moyen-
ne de 70 % des résultats des participants . La
participation était assez inégale : 11 Loclois
contre 11 Chaux-de-Fonniers.

La moyenne des sept résultat s des Loclois
est de 86,285 points et celle des quatorze résul-
tats des Chaux-de-Fonniers 86,071 points. Le
challenge va donc pour une année à la Société
de tir au petit calibre du Locle.

Voici les meilleurs résultats individuels des
deux sociétés :

Le Locle : Eimann Georges, 90 points ; Oesch
Werner . 90 ; Vuille Robert . 87 : Matile Albert ,
87 ; Calame Jean-Marius . 86 ; Challandes Wil-
liam , 84 ; Klein Edouard , 80.

La Chaux-de-Fonds : Stauffer Willy, 89 pts;
Sieber Léon . 89 : Châtelain Gérard , 88 ; Jean-
neret Marcel . 88 ; Kubl er Edgard , 87 ; Voirol
Maurice , 87 ; Giovannoui Ami , 87 ; Stauffer Ber-
nard . 86 ; Ledermann Bernard . 86 : Stehlin Al-
bert , 86 ; L'Eplattenier Paul , 83 ; Paroz Ch., 83 ;
Lambert Louis , 83 ; Besançon Roger , 83.

Une cible « Amica 'e » était à la disposition des
tireurs , elle comportait dix balles sur cible man-
ne quin à quatre rayons. Voici les meilleurs ré-
sultats :

Vuille Robert , Le Locle, 39 points ; L'Eplat-
teni r Paul , La Chaux-de-Fonds , 37 ; Eimann
Georges. Le Locle, 36 : Calame Jean-Marius. Le
Locle , 36 ; Chevalier Emile. Le Locle . 36 : Châ-
telain Gérard , La Chaux-de-Fonds , 35 ; Kubler
Edgard , La Chaux-de-Fonds , 35 ; Paroz Charles ,
La Chaux-de-Fond s, 35 ; Jeanneret Marcel , La
Chaux-de-Fonds , 34: Voirol Maurice . La Chaux-
de-Fonds . 34 ; Stauffer Bernard . La Chaux-de-
Fonds , 34 ; Ledermann Bernard . La Chaux-de-
Fonds. 34 ; Grether Paul, La Chaux-de-Fonds,
34 ; Giroud Edmond , Le Locle, 34.

Gymnastique. — Le championnat national
aux engins

Après six épreuves , le classement du cham-
pionnat national aux engins est le suivant : 1
Walter Bach, Zurich , 39,50 ; 2. Fritz Lehmann",
Thoune . et Karl Frey . Schaffhouse . 39,40 ; A.Marcel Adatte , Zurich , Albert Bachmann , Lu-cerne , et Léo Schuermann , Zurich , 39,30 ; 7
Walter Lehmann , Richterswil , 39,20 ; 8. André
Bruehlmann , Genève , 38,90 ; 9. Willy Leuen-
berger , Renan , 38,80 ; 10. Henri Find . Bienne ,
Marcel Wermeille , Saint-Imier , Robert Glau d ,
Offtrin gen , Walter Beck , Lucerne , et Hans Ric-
kart , Soleure , 38,60.

Comme on le voit , un des grands favoris du
championnat , Walter Lehmann , a sérieuseme nt
rétrogradé et compte maintenant un retard ap-
préciable .

Billard. — Succès chaux-de-fonnier
aux quarts de finale de la Coupe suisse

Deux rencontres se sont déroulées dimanche
pour les quart s de fina le de la Coupe suisse de
billard . Voici les résultats : Bâle bat Bienne 5-4;
Chaux-de-Fonds bat Genève 8-1.

Sports



ni ¦!¦¦ —garan tmumi
Si vous avez une coupe

de tissu , nous nous char-
geons de vous en faire un
beau vêtement. 11081
Fournitures de Ire qualité.

Carrera & Blasson
Mds-Tailleurs

Rus Léopold - Robert 21
Téléphone 2. 29.87

La famille de Madame Ernest DROZ-WENGER
remercie chaleureusement toutes les personnes qui lui
ont témoi gné leur sympathie pendant ces jours de

, deuil. 14213

I E t  

maintenant l'Eternel g9
m'a donné du repos
de toute part.

Ma grâce te suffit.

Mademoiselle Elisa Grobéty et les familles
parentes et alliées ont le chagrin de taire part
du décès de

madame uwe Ate GROeETV I
née Léa-Amanda OTHEMN-GIRARD
leur bonne et vénérée mère, belle-sœur , tante ,
grand-tan te , arrière grand-tante et parente ,
que Dieu a reprise à Lui lundi 13 novembre
1944, à 9 h. lo du matin , à 1 âge de 86 ans.

Les Planchettes , le 13 novembre 1944.
L'enterrement , AVEC S U I T E , aura lieu

mercredi 15 novembre 1944, à 13 h.
Culte pour la tamille au domicile Village 7,
à 12 h. 45.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part. 14211 H

Le secours vient de l'Eternel qui a fait
les cieux et la terre.

L'tternel est celui qui te gard e II se
tient à ta droite,

Ps. 121.
H Repose en paix cher père.

Madame et Monsieur Emile Bourquin-Meylan et leurs
enfants , à Villeret ;

Monsieur René Meylan ;
Monsieur et Madame Roger Meylan, leurs entants et

petit enfant ;
Mademoiselle Jeanne Meylan ; iZl]
Madame et Monsieur Raoul Rupp-Meylan et leurHls;
Madame et Monsieur Albert Zaugg-Mey lan et leurs

enlants ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la proton-
de douleur de faire part à leurs amis et connaissances
de ia perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté père , beau-père , grand-père ,
arrière grand-père, frère, beau-lrère, oncle, parent et

MMI an,l>

Monsieur

I HERNANN NEYLAN I
enlevé à leur tendre affection, lundi , dans sa 75me an-

ÏÏL née, après quelques heures de souffrances.
La Chaux-de-Fonds, le 13 novembre 1944.
L'Incinération , sans suite, aura lieu Jeudi 16 cou-

rant, à 15 heures. Départ du domicile à 14 h. ib.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue de la Serre 9.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 14264 SB

f £ N  CAS DE DÉCÈS: E. GUNTER T I
n lue Numa-Droz 6. — Téléphone our et nuit : 44 71 I
] <\ iito-' 'i>rbillnr.l t'eri'uplls. Iiiulp» • ' • • ¦. |> , bières I
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Monsieur Arsène Falck ;
Monsieur et Madame Louis Schwob;;
Mademoiselle Nicole Schwob ;
Monsieur et Madame Marcel Bloch ;
Mademoiselle Pierrette Bloch ;
Monsieur et Madame Julien Klotz;
Le lieutenant-médecin Dr Pierre Klotz ;
L'aspirant Francis Klotz ;
Monsieur et Madame Bernard Didisheîm ,

ont la douleur de faire part du décès de leur fils, beau-
fils, frère , neveu et cousin.

Le lieutenant du génie

Claude FALCK I
Croix de Guerre 1940

Ingénieur de l'Ecole Polytechnique de Paris

mort pour la France à l'âge de 26 ans. (Combats du
Vercors, juillet 1944.) 14236

La Chaux-de-Fonds, le 14 novembre 1944.

I

Dans l'impossibilité de répondre indivi-
duellement à toutes les marques de sympa- M
thie témoignées lors du décès de no ire cher
et regret té entraîneur-joueur André-Trello
ABEGGLEN, le F. C. Chaux de-Fonds re ;
mercie toutes les personnes et sociétés qui
ont pris part à son grand deuil.
14242 F. C. LA CHAUX-DE-FONDS.

Profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées pendant ces jours de cruelle séparation

Madame André-Trello ABEGGLEN et famille,
expriment à tous ceux qui, de près ou de loin,
ont partagé leur douleur , les remerciements I
les plus sincères. '

Un grand merci au F. C. La Chaux-de-Fonds
et en particulier à son Président d'Honneur ,
M. Jules Guillod, pour l'attachement et le dé-
vouement inoubliables dont il a fait preuve,
aussi bien durant la longue maladie de notre
cher disparu que pendant les jours d'adieu.

La Chaux-de-Fonds, le 13 novembre 1944.

UNE PLANTE DU EzBiîL
qui combat le rhumatisme

C'est le « Paraguayensis» qui , déchloroph yllé par pro-
cédé spécial, chasse les poisons du corps, élimine
l'acide uri que, stimule l'estomac et décongestionne
le foie.
Rhumatisants, goutteux, arthritiques, faites
un eisai. Le paquet fr. 2.—, le grand paquet-cure fr.
5.—. Se vend aussi en comprimés, la boite fr. 2.— , la
boîte-cure fr. 5.—. Envoi par poste.
Pharmacie Guye, Léopold-Robert 13 b, La
Chaux-de-Fonds, tél. 2 17 16. 11484

B ¦

Ile nlA
à vendre

au bureau de L'impartial

ffîj giM fi ATTENTION. — Chacun , s'il
\ iSOne: '! consent volontiers , p eut partici-
| iMK wffl ; ; Per à une récu p ération bienfai-
I \ff lxTÏ *ÊÈ ' san 'e Puis que le Disp ensaire —
S Sp&fâlPBl ! oeuvre de secours aux malades
j j ffljffiwJMp] ï indi g ents  soignés à domicile , fon-»ii » cJi (jée en 1843 — recueille et met

en valeur les timbres-poste.
Les dames du Comité et leur présidente ,

Mlle Laure Sandoz , rue de la Promenade 10,
reçoivent avec reconnaissance ou font chercher
sur simple avis, les timbres actuels découpés
avec un bord de protection , tous les timbres oc-
casionnels et spéciaux , comme aussi les vieilles
correspondances inutiles et les collections aban-
données.

A tout donnateur éventuel , un merci chaleu-
reux !

On offre à vendre à Moutier

petite fabrique
de 2 étages, complètement rénovée, surface
des ateliers 100 m2, plus bureaux et dépen-
dances ; conviendrait pour petite mécanique
ou tout autre genre d'industrie. Très belle
situation. - Faire offres sous chiffre P 1746 H
à Publicitas Moutier. 14080

Atelier bien organisé pouvant garantir
travail sérieux entreprendrait

TERMINAGES
deux grosses par semaine en qualité soignée
ou bon courant. Offres sous chiffre A. G. 13669
au bureau de L'Impartial. 13569

Bon menuisier serait engagé
de suite pour 15 jours.

S'adresser à MM. M AINO & 0°,
rue du Progrès 83. Tél. 2.32.72.

14271

1

I. 

La Famille de Monsieur Jean Von ALLMEN
remercie bien sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont témoigné leur sympathie pen-
dant ces jours de pénible séparation.

Un merci spécial au groupement des chô-
meurs âgés. 14228

I \ fi

I Madame Paul-Albert SANDOZ, ses entant» et H
famille.

Ml Infiniment touchés des marques d'affection té-
moignées en la mémoire de leur cher disparu,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui les ont entourés pendant ces jours

§M de pénible séparation.
Un merci spécial au groupement des chô-

meurs âgés. 14229

I  

Repose en paix cher époux et papa.

Madame Léon Hillbrunner-Jaquet et ses enfanls :
Monsieur et Madame Roger Hillbrunner-Schenk, à TB
Madame et Monsieur Maurice Dubols-Hiltbrunner ,

Mademoiselle Yvonne Hillbrunner , à Ste-Croix;
Mademoiselle Lina Hiltbrunner et sa nièce Renée, à

Monsieur et Madame Charles Hlltbnmner-Stauffer, r
Ste-Croix ;

Monsieur et Madame Tel Jaquet-FIeuri, au Locle,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profond X
douleur de faire part à leurs amis et connaissances d
décès de leur cher et regretté époux, papa , beau-pèn Wk
frère , beau-frère, oncle et parent.

Monsieur

Léon HB LTBHUNNEi I
Retraité des douanes B

enlevé à leur tendie affection , lundi , dans sa 72me année,
après une courte maladie. j

La Chaux-de-Fonds , le 13 novembre 1944.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu jeudi 18 cou-

rant, à 14 heures .
Départ du domicile, La Rocorne 12, à 13 h. 30.
Le présent avis tient lieu de lettre de ialre part 14274

On demande une

femme de chambre
et une

ie de Miel
S'adresser Hôtel de la
Fleurs de Lys. 14275

On cherche à louer de suite

local ou
petit magasii
centre ou quartier ouest.
Oftres sous chifïre J. B.
14261, au bureau de
L'Impartial .

Oëndrë
Superbe accordéon Hohner (ver-

di 111.) touches piano , 120 basses
avec coffre, le tout état de neuf .
Prix Fr. 300.—. 1 banjo guitare ,
occasion unique pour Fr. 35.—.
Payement comptant. — Offres
sous chiffre R. Z. 14268 au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre rsTom.
modes, chaises, tables , fauteuils ,
table à ouvrage , console, tables
de nuif , gramo, harmonium , man-
doline , Pathey-Baby, luge, skis,
selettes , machine à coudre, mar-
mites en cuivre , malles , valises,
petit char , régulateurs , glaces,
pharmacie , 2 lits, établis , layettes
transmission , outillage , un lot de
jolies statues , etc. Prix très bon
marché. S'adresser chez Blum-
Blum , Numa-Droz 108. 14225

ffl ï ïâîî fSpp Petlls fourneaux
M WGIIUI C inextinguibles ,
I radio marche parlait e , tables de
cuisine et de chambre , petites
commodes crèmes, pour enlants ,
cuisinière à gaz. - S'adr. Au Ser-
i <ce du Public , Numa-Droz 1 1.
i i il 11 ¦ '¦¦¦ «¦¦¦¦ «i l—¦—|
M ppaninion chetche place sla-
IllGltulllulGll ble comme monteur
contrôleur ou dessinateur. — Ecri-
re sous chiffre S. I. 14239, au
bureau de L'Impartial .
Hl llimi——«MMBM

Pse  chargerait de la prépara-
tion des repas et de mainte-

nir un ménage de deux person-
nes. — Écrire de suite sous chif-
fre M. T. 14265 au bureau de
L'Impartial. 14265

On demande «iïiï t̂»?*
donner tous les soins à dame
âgée. Faire offres à Mlle Perte-
gaux, rue du Nord 61. 1425N

On cherche [;°é
r bo„én

n
ea8à .où;

laire , personne de confiance , sa-
chant cuire. — Offres à Mlle Per-
regaux , rue du Nord 61. 14257

Jeune ouvrière TSŒ?-
S'adresser au bureau rie L'Im-
naitial.  14226

Pied-à-terre ZnîZT^Z-
quill i té assurée. Urgent — Offres
sous chifïre T. C. 14236, au bu-
reau de L'Impartial.
asBBi n̂Bn B̂iin
Phamhno à ,ouer à demoiselle
UllalllUI G sérieuse et travaillan t
dehors. — S'adresser D.-Jeanri-
cliard 11 , au 2me étage. 14̂ 66
Phamhno meublée au soleil est
Uildll lUI G à louer chez Mme
Curtit rue Numa Droz 155. 14234

On cherche à acheter „££;
matelas à une place. — S'adres-
ser ler-Mars 16, au plalnpied.

14218
PJ oMn On achèterait un bon pia-
i lallU, no d'occasion , brun , en
bon état. — Ecrire sous chiffre
A. N. 14219 au bureau de L'Im-
partial.
fin+toe Cherche à acheter bot-
DUllGO. tes d'officier , gr. 43-44.
— Faire offres sous chiffre J. B.
14256, au bureau de L'Impartial

A UQnrlno vêtements pure laine
VCIIUI G pour homme taille 52,

manteaux , paletots , etc. — S'adr.
à Madame Richner, Chemin-de-
fer 6. 14269

A uoniino un salon Louis xv-VCIIUI  G U ne glace St Gobain.
— S'adresser entre 13 et 14 h. ou
à partir de 19 h. chez Mme Droz ,
rue de la Serre 43. 1421)0
Rj J QM +a aii de dame, taille 38-40,
lllalIlGuU et très beau renard
brun , à vendre. — S'adresser
après 18 h. rue Jaquet-Droz 10,
au ler étage. 14262

A UQnrlno costume de ski beige-
«GlIUI G brun , taille 40, pure

laine , en parfai t  état. — S adres-
ser rue A.-M.-Piaget 81, 2me éta-
ge, à dtoite . 14233

A UOnrili P un pousse-pousse, une
Vrj lllll G chaise d'enfant , des

skis de dame, un potager moder-
ne, recouvert plaque émaillée. —
S'adresser Numa-Droz 80, plain-
pied , à gauche. 1423e)

I ït I Mli ç Xi/ crin an > mal ' deux
LU LUUlo Ai , places, à vendre
— S'adresser rue de l'HOtel-rle-
Ville 19, au 2me étage, à droite.

14224

A UQnrlno chambre à coucher
VCIIUI  G complète de deux lits

ainsi qu 'un secrétaire et une table
de chambre à manger. — S'adres-
serau bureau de L'Impartial. 1417?
nwiiwr imimirfigK—aBB n̂j
ppiiri ji depuis le réservoir des
I C I  UU Tourelles au Gymnase ,
par le Bois du Petit Château , une
blouse d'horloger. — La rappor-
ter contre récompense. Montagne
28. chez Mme Matthey. 142(k
OnnHn lundi matin , à la Poste
roi UU de l'Hôtel-de-Ville, un
billet de banque. — Le rapporter
contre récompense au bureau de
L'Impartial. 14210
ll—llllUBMIIIimiBIHHMIMM—MIHIIII

FAIRE-PART DEUIL
IMPRIMERIE COURVOISIER sa

Etat civil du 13 nov. 1944
Naissances

Borle , Lucienne , fille de Char-
les-Lucien , commis et de Suzan-
ne-Sophie née Ulrich , Bernoise.
_ Hilf lbrand , Christiane fille de
Wille , Erne st , représentant et de
Hanrm-Bertha née S|>ack , Argo -
vienne . — Othen in-Girard , Chris-
tine , fille de l'omy-Will iam , ré-
gisseur et de kmma -Anna née
Wtlss, Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Woll , Emil-Walter , sellier sur

automobile, Bâlois et Bernois et
Dro z-dit -Bu^ set, Rachel - Zélie,
Neuchâie loise.

Décès
10232 . Berchier , Augusta-Marle ,

fille de Théophile. Fribourgeoise ,
née le 6 décembre 1907. — Inci-
nér ation , btruchen née Wuilleu-
mier , Jenny, veuve de Charles-
Ad olp he , Bernoise , née le 29
mars 1876.

ST-AUBIN
On demande à louer apparte-

ment ou chalet durant l'hiver dans
région St-Aubin. — Offres sous
chif fre M. V. 14259, au bureau
de L'Impart 'al.

LA CÉCIME
Mile Frieda BIATTER.

Sopiano

M. René H0GHERU.
Pianiste 14181

CONCERT
de lutine de direction

DIMANCHE 19 NOVEMBRE

On demande dans
bon restaurant de
Neuchâtel , une jeune

SoiHiiitlièfe
désirant se perfec-
tionner. — Faire of-
fres sous chiffre :
P4S72 , à Piibli-
calas, Neuchâtel.

14245

McWteûr
12 ans de prati que , ayant tra-
vaillé sur décolletages d'horlo-
getie , connaissant la mise en train
des maenines, cherche situation
stable. — Offres sous chiffre
C. H. 14206, au bureau de L'Im-
partial . 14206

âppraoti
réparateur de machines à écrire
et à calculer serait engagé de
suite par la maison Henri Spœ-
ti g, machines de bureaux , rue Ja-
quet-Droz 45. — Le jeune homme
en quest ion doit être sérieux et
jouir d'une bonne santé. — Un
bureau américain , grand modèle ,
est à vendre à la même adresse.

14215

Habile sténo-dacty-
lographe, au cou-
rant des travaux de
bureau , est deman-
dée. — Faire offres
manuscrites, avec
prétentions de salai-
re, aux Grands
Moulins S. A., de
La (Jhaux-de-Fonds

14237

Rémouleur
Acheueur
qualifi é pour petites pièces
avec mise en marche, est
demandé. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

14240

Emboîtages
On sortirait à
domicile em-
boîtages soi-
gnés avec po-
sage de ca-
drans. — S'a-
dresser au
bureau de
L'Impartial.

14265

§wêî§ |
sont accordés à lom
tionnaires et employés .
des conditions sérieuses.

Discrétion. t
COURVOISIER & Cia ,
Banquiers,
Neuchâtel. 14149 W

« Jf ij ou Oièine,»
préserve les mains des enge-
lures, gerçures et les protège
des intempéries. Appliquée
après chaque ablution , travaux
du ménage, etc., rend vos
mains souples, douces et lisses.

Le pot fr. 1.04 et au détail

Droguerie de l'Ouest
et du Succès

Rue du Parc 98
13318

Admin. lie .L'impartial "
S&ST IV b 325

Avendre
d'occasion, manteaux da-
mes et messieurs, ainsi
que vestes et pantalons,
etc. — S'adresser magasin
ler-Mars 5. 14217

A VENDRE
1 petit fourneau pouvant cuire
dessus, 1 réchaud à gaz, 2 feux
avec table, bas prix , 1 chevalet l\
lessive à l'éta t de neuf , fr. 7.— .
S'adresser le soir , après 18 heu-
res, Jaquet-Droz 25, au pignon.

14232
P—¦ il» ¦¦ 

A lfOltrlnO huf tet de service, ta-
ÏCI1UI C blés , chaises, pendule

canapcs, bibliothèque , lit avec
sommier et matelas , lamnes , ta-
bourets , appareil de télédiffusion ,
radio , lino , balance de cuisine ,
accordéon , échelle , couleuse ,
seilles, crosses, cordes , marmites ,
etc., etc. — S'adresser à Mme J.
Richner, Chemin de Fer 6 (bâti-
ment de la gare). 14263
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Résumé de nouvelles

La Chaux-de -Fonds, le 14 novembre 1944.
— La situation militaire évolue rapidement

en Hongrie , où l 'heure de Budap est pourrait bien
avoir sonné. Les Russes accroissent constam-
ment leur p ression et la capitale hongroise se-
rait déjà partiellement coup ée. Cep endant le bat
de Malinovski demeure de détruire les 25 divi-
sions allemandes qui lui sont opp osées, avant
de p ousser directement sur Vienne. Dans la cité
des Habsbourg, l'évacuation de certains civils
aurait déj à commencé.

— A l'ouest , les p remiers f orts de Metz sont
tombés. La f orteresse est déjà plu s qu 'aux trois-
quarts investie. D' autre part , l'attaque rep ren-
drait p rochainement en direction d 'Aix-la-Cha-
p elle et de Rotterdam. On commence à sentir
l'inf luence des convois imp ortants qui débar-
quent leurs cargaisons , leurs troup es et leurs
armements à Anvers.

— Du côté des Vosges , le terrain est diff icile
et les Allemands contre-attaquent à chaque ins-
tant. Mais la Wehrmacht n'a p as réussi à stop -
p er l'avance f ranco-américaine et les troup es de
Montsabert ont hâte de se mesurer avec l'adver-
saire qu'elles ont devant elles. Le grand choc
ne se f era p as attendre.

— On continue a commenter beaucoup la visite
de M. Churchill à Paris, suivie d'une tournée
d'insp ection en France , qui a amené le Premier
anglais à quelques km. de notre f rontière. L'ac-
cueil réservé à ce f idèle ami de la France p araît
avoir été inoubliable. Quant à l'entente f ranco-
anglaise , elle paraît n'avoir été j amais p lus cor-
diale. Le général de Gaulle est p artisan d'une al-
liance étroite des deux p ay s, mais n'accep te p as
sans réserve le p oint de vue britannique de la
constitution d'un bloc occidental qui serait f a-
talement exp osé à se heurter à un bloc oriental.
De Gaulle a raison. Ce n'est p as ainsi qu'on as-
surera la nnix de l'Europ e.

— En Grande-Bretagne même, on constate
que certaines idées de M. Churchill sont assez
critiquées. Ainsi la p rop osition de conf ie r le
p ortef euille de la guerre à M. Churchill si ra-
mais un cabinet travaill iste venait à être réalisé
a f ait surg 'r immédiatement certaines p rotesta-
tions. Quelques Anglais p ensent, en ef f e t , que M.
Churchill a surestimé la f orce allemande , avant
Vinvnsion. et que sa f ormée de cap ihda^on sans
conditions est une des p rincip ales causes —
avec la p ublication du p lan Morgenthau — de la
p rolongation de la guerre.

— L'autorisation accordée aux civils améri-
cains dp circuler à nouveau Vbrement et sans
f ormalit és sur tout le territoire libéré de la
France est accomp agnée d'une autorisat ion à
p eu p rès semblable concernant la Suisse . Peut-
on esp érer qu'ap rès cela la collaboration éco-
nomique suivra et que les autorités militaires
ne s'opposeront p 'ns â ce que les transp orts
circu'ent en're Sète et Genève ?

— Les réactions britanniques ap rès le dé-
p art de M. Pilet -Golaz sont caractéristiques.
On s'y étonne que les j ournaux et p artis de
gauche aient romp u le f ront national p our p ren-
dre une attitude essentiellement réaliste. Cer-
tains j ournaux anglais p rononcent déià les noms
de successeurs éventuels de M. Pilet-Golaz.
Inuti le de dire qu'on reste à ce suj et absolu-
ment dans le vogue.

— Selon certaines corresp ondances de Berne,
l'attitude tranchante adop tée p ar M. Grimm au-
rait eu p our cause la crainte de voir Nicole être
seul à exp loiter la situation. C'est p ourquoi ap rès
avoir demandé la tête de M. Pilet-Golaz on exi-
gerait mainternnt l'entrée d'un second socialiste
au Conseil f édéral.

— Jusqu'où ira la surenchère entre socialistes
et nicolistes ? Le p arti de M. Nobs est cep endant
devenu p arti gouvernemental et il semble qu'il
serait bon de mettre une f ois p our toutes au
clair l'attitude qu'on p eut attendre d'hommes
d'Etat resp onsables au moment d'une crise. D'au-
tant p lus que celle-ci. si ePe se p rolongeait et
s'aggravait , serait f ort dommageable aux inté-
rêts du p ays. P. B.

M. Churchill près de
la frontière suisse

Il a passé des troupes en revue
aux environs de Besancon

PARIS, 14. — Reuter. — M. Churchill a fait ,
lundi , une visite aux troupes françaises sur le
front des Vosges. Le Premier britanni que,
accompagné du général de Gaulle et d'un cer-
tain nombre de généraux français , s'est rendu
auprès des forces du général Delattre de Tassi-
gny, dans le secteur de la Ire armée française ,
qui est, depuis des semaines, le théâtre d'une
âpre lutte.

Les troupes ont réservé au visiteur un ac-
cueil enthou siaste .

Au cours de son voyage dans les Vosges. M.
Churchill fit quelque 150 kilomètres sur des rou-
tes enneigées. Sa fille Mary et le général de
Gaulle se trouvaient également dans sa voiture .
Neuf autres ai tos emmenaient notamment les
généraux sir Alan Brooke et Juin, auxquels se
j oignit par la suite le général Delattre de Tas-
signy . La garde française assurait la surveil-
lance des routes empruntées par la caravane .
OUI SE RAPPROCHA. EN UN POINT , A 8 KI-
LOMETRES DE LA FRONTIERE SUISSE.

LE « PREMIER » BRITANNIOUE SE RENDIT
ENSUITE AU CHAMP D'ARTILLERIE DU
VALDAHON , PRES DE BESANÇON. OU IL
PASSA EN REVUE DES TROUPES.

Vers l'occupation de la citadelle de Metz
Plusieurs forts en ont été occupés et la grande cité-forteresse est en p artie encerclée,

M. Churchill a visit é le front des Vosges. Il assista à un dé f ilé de troupes
près de Besançon. - La bataille de Lorraine est à son poin t culm inant.

L'assaut de Metz
Plusieurs forts occupés

0. G. allié , 14. — Reuter — Un correspondant
spécial annonce :

Les troupes du généra! Patton ont occupé
lundi sans résistance trois forts au sud de Metz .
Dans la soirée du même j our, on disposait de
rapports sur un repli ennemi dans la région de
Metz, mais non pas de la ville même.

LA GRANDE CITE-FORTERESSE DE METZ
EST LUNDI SOIR ENCERCLEE AUX DEUX
TIERS ET A PORTEE DES « GRANDS TOMS »
AMERICAINS ET DES CANONS MOYENS
MOBILES.

A l'intérieur de la forteresse, au moins
cent canons lourds sont pointés sur l'arc d'a-
cier américain qui se resserre sur la vil'e. Un
grand duel de canons, d'hommes et de tanks
semble imminent.

les plans de contre-attaques
ailemantfs sonl Reloués

Avec la 3me armée américaine , 14. — Uni-
ted Press, de notre corres p ondant Robert Ri-
chards — L'avance des troupes du général Pal-
ton , qui ont opéré en pleine tempête de neige
pendant ces dernières douze heures, continue à
un rythme de plus en plus rapide malgré ces
difficultés. Les unités blindées déployées au sud-
est de Metz ont déj oué les plans des Allemands
qui préparaient en cet endroit une contre-atta-
que de grande envergure. L'artillerie ennemie,
motorisée en partie seulement , doit se replier
continuellement pour échapper à l'étreinte des
colonnes du général Patton .

L'OFFENSIVE CONTRE LE BASSIN DE LA
SARRE EST AINSI ENTREE DANS UNE NOU-
VELLE PHASE.

On apprend au G. 0- de la 3me armée améri-
caine que le feld-maréchal von Blaskowitz qui
commandait auparavant les forces allemandes
dans le Midi de la France , vient de prendre le
commandement des contingent s de la Wehr-
macht qui font face à la 3me armée Patton.

Dams les nies de Thlonfille
0- G allié , 4 novembre.

Exchange. — Téléphone de 2 heures du ma-

tin : Le p lus imp ortant développeme nt de la
j ournée est l'avance de l'armée de Patton j us-
qu'à Thionville. La moitié de la ville est main-
tenant en mains des Américains , dont la citadel-
le. A la suite de ce succès, les Américains ont
constitué deux nouvelles têtes de p ont sur la
Moselle , et resserré leur emp rise contre Metz.

Les Allemands disposent , cependant , entre les
deux extrémités du demi-cercle qui se referme
sur eux , d'une ouverture de 12 km. par laquelle
passent trois excellentes routes et une série de
chemins de moindre importance. II est donc pré-
maturé de parler de l'encerclement de la garni-
son.

Vers nne offensive %?îBi¥cr
dont l'attaque contre Metz n'est que le prélude

LONDRES, 14. — Reuter — Le « Times » écrit
que l'atta que alliée sur Metz à cette saison ne
saurait être considérée comme une opération
isolée , mais comme !e prélude d'une offensive
de grand style. La prolon gation de la campagne
j us qu 'en plein hiver constitue sans doute une
mission pénible et difficile. Mais les troupes al-
liées lancées dans cette manoeuvre sont ro-
bustes et assez j eunes pour tenir. C'est l'Intérêt
même des Al'lés que de maintenir la plus forte
pression possible sur le front et de déclencher
une offensive pendant les mois d'hiver. II n'y
a aucun doute que l'entreprise réussisse.

A la frontière d'Aj oie
PROCHAINE OFFENSIVE DES ALLIES

CONTRE BELFORT ?
Porrentruy . 14.

Lundi matin , la canonnade devant les deux
camps adverses a été particulièrement violente.
On parle d' une offensive prochaine en direction
de Belfort , mais il paraît encore douteux qu 'une
atta que ait lieu contre la forteresse. Faut-il rap-
procher des bruits lancés à propos d'une atta-
que immédiate la nouvelle de l'évacuation de la
population civile du village de Chamesol situé
tout près du fort du Lomont ?

Sacha Guitry remis en liberté
PARIS, 14. — Lj célèbre auteur et acteur

Sacha Guitry, qui était détenu au camp d'inter-
nement de Drancy. a été remis en liberté pro-
visoire j us qu 'à ce que les accusations dont il est
l'obj et soient réfutées . Les enquêteu rs estiment
que ces accusations ne sont pas assez fon dées.

et les édifices publics de Vadsce après 1 évacua-
tion de la ville. Ils se dépêchent de prendre l'é-
quipement industriel de la province de Finmark
;t de Tromsœ. Des personnalités connues
d'Hammerfest ont été faites prisonnières et con-
duites à Tromsœ. Les Allemands ont évacué
4000 civils des districts de Maalself et de Bardu.

Les soldats du Reich ont rassemblé dernière .
ment 500 wagons de chemin de fer à Mosj ren,
terminus de la ligne septentrional e, pour trans-
porter des troupes en direction sud . Ils ont
enmené avec îUX 5000 personnes de Mosj œn de-
puis le 1er novembre. Des « Quisling » et des
femmes finlandaises ont également suivi les Al-
lemands.

Venant d'Angleterre

Des Norvégiens débarquent
dans leur pays

(Service p articulier p ar téléphone)

STOCKHOLM , 14. — Exchange. — Selon des
informations dignes de foi , mais non encore con-
firmées officiellement , des forces norvégiennes
numériquement peu importantes auraient effec-
tué un débarquement en Norvège septentriona-
le. Les Norvégiens venaient tout droit d'Angle-
terre. 

Vers la rupture
des relations commerciales entre la Suède

et le Reich
(Service particulier p ar téléphone)

STOCKHOLM, 14. — Exchange. — Les mi-
lieux suédois autorisés pensent que la Suède
rompra les relations commerciales avec l'Alle-
magne dès que le délai du contrat de commerce
actuellement en vigueur sera écoulé.

Nouvelles «ie derniere lieufe
L'oiëensive de lorraine à son

point culminant
Grand quartier du généra! Eisenhower . 14. —

United Press , de notre correspondant Phil Auit .
— L'OFFENSIVE DE LA 3e ARMEE AMERI-
CAINE EN LORRAINE A DESORMAIS AT-
TEINT SON POINT CULMINANT . BIEN OUE
LES CONDITIONS ATMOSPHERIOUE S
SOIENT TOUJOURS TRES MAUVAISES.

Après avoir occupé Fort-Verny, à 9 kilomè-
tres au sud de Metz , les troupes du général
Patton s'emparèrent , un peu plus tard , de deux
autres forts que les Allemands avaient égale-
ment évacués volontairement. La colonne qui
opère près de Sarny, au sud-est de Metz, à en-
viron 6 kilomètres des faubourgs , se heurte
maintenant à une forte résistance, tandis que les
unités concentrées près de Brieux, à 5 km.
au nord de Metz n'avancent que lentement .

Entre Pont à Mousson et Nancy, les Alle-
mands se replient rapidement sous la protection
de leurs arrière-gardes. Après avoir couvert une
distance de 3 km. au-delà de Château Salins, une
des colonnes de la 6me division blindée améri-
caine s'empara de Verny . Les éléments de la
4me division blindée élargissaient entre temp s
sensiblement leur lign e d'atta que au delà de
la voie ferrée Metz-Sarreburg.

Les op érations se déroulent à un ry thme en-
core p lus rap ide dans le secteur de Thionville.

Retraite allemande
L'avance alliée se poursuit

Quartier général allié , 14. — United Press, de
nôtre corresp ondant James MrGlinc y . — ON A
ANNONCE . CETTE NUIT , AU GRAND OUAR-
TIER QUE LES ALLEMANDS ONT COMMEN-
CE DE BATTRE EN RETRAITE A METZ.

La situation est devenue criti que pour l'enne-
mi dès que la 50e division d 'in fanterie améri-
caine , dép 'oyée sur un front large de 16 kilo-
mètres, eut at teint  des points qui ne sont qu ;à
3 kilomètres de Metz .

Selon les dernières Informations , les unités
blindées et d'infanterie américaines qui opèrent
dans la direction de la frontière allemande, au
sud-est de Metz , sont arrivées à moins de 30
kilomètres de Sarrebruck , après avoir couvert
une distance de 10 kilomètres.

Au nord de Metz . les Américains ont pris
Fort-Thionville. Les éléments de la 95e division
d'infanterie du général Patton pénétrèrent dans

cette position importante après que l'artillerie
américaine l'eut pilonnée pendant deux heures.

Fors Orny occupé
O. G. de la troisième année américaine , 14.

— Reuter. — Le f ort  d'Orny. situé à dix km. au
sud-est de Metz , a été occupé mardi matin p ar
les Américains.

Après la perte da «ïirpitz»
i~HR>' Plus de 1000 victimes
(Seiv tce p ailiculier pai téléphone)

; STOCKHOLM . 14. — Exchange. — Ou a cap-
té, à Stockholm , des messages radio phoni ques
secrets allemands disant que 870 hommes sur
les 2000 que comptait l'équipage du « Tirpitz »
ont pu être sauvés*

LA PRESSE BRITANNIOUE PUBLIE
DES PHOTOS DE L'ATTAQUE

(Service particulier par téléphone)
LONDRES. 14. — Exchange. — La presse bri-

tannique publi e des photo graphie s suggestives
de l'attaque effectué e par les bombardiers bri-
tanni ques « Lancaster » contre le « Tirpitz ». Les
différente s phases de l'atta que , depui s les pre-
miers coups directs j usqu 'à la fin du grand cui-
rassé y sont illustrées. Cette victoire, assurent
les j ournaux , a été obtenu e à très bon compte,
attendu qu 'elle n'a causé la perte que d'un seul
avion.

La presse publie , d'autre part , la photographie
du commandant de l'escadrille Tait Aber , qui
dirigea le bombardemen t du « Tirpitz » ainsi que
celle du constructeur des bombes à effet de
souffl e, Wallis . dont la puissance permit de me-
ner l'entreprise à bien en rendant « vulnérable
ce qui était invulnérable ».

avant de se retirer
STOCKHOLM. 14. - Le bureau de presse

suédo-norvégien mande d'Oslo :
Les Allemands, dans leur retraite de Norvège

sep tentrionale, mettent le f eu à toutes les mai-
sons et détruisent toutes les f abriques. Les gens
qui ne désirent p as être évacués sont chassés
de leur domicile qui est réduit en cendres, de
sorte que la p op ulation ne p eut rien f aire d'autre
que de se laisser emmener.

Les Allemands ont fait sauter les églises et

En Norvège septentrionale les
Allemands déSruPsent tout

Ce qui fnféresse les Anglais
La France, Hitler et Franco

LONDRES. 14. — Le grand public britanni-
que s'intéresse tout particulièrement , à l'heure
actuelle à trois suje ts : les relations franco-bri-
tanni ques , l'énigme Hitler et les prétentions du
général Franco , télégraphie-t-on au « Journal de
Genève ».

Le premier donne lieu à des commentaires
empreints de la plus grande satisfaction. De
toute évidence , la visite de MM. Churchill et
Eden à Paris , l'accueil fait aux deux hommes
d'Etat anglais , les discours prononcés à Paris
et les échanges de vues politi ques et militaires
mar quen t l' ouverture d'une phase nouvelle très
imp ortante dans les rapports entre la Grande-
Bretagne et la France .

Pour ce qui est de Hitler , la prolongation de
son absence des cérémonies publi ques intri gue
de plus en plus les gens en Angleterre. On in-
cline à croire Qu 'il est sérieusement malade. En
tout cas, la proclamation dont lecture a été don-
née non pas par M. Goebbels comme à l'ordi-
naire , mais par M. Himmler , est un effort dont
on a en Angleterre bien piètre idée . A vrai dire ,
on se demande si Hitler a eu la mo indre part à
la rédac tion de ce document. Le « Daily Tele-
graph » résume bien l'opinion générale en An-
gleterre en disant que ce n'est pas le peuple alle-
mand , mais ses ennemis qui ont des raisons d'ê-
tre encouragés par ce dernier message.

Quant à Franco, on peut dire qu 'après Hitler ,
il est probablement l'homme le moins aimé par
fous les Anglais . Ceux-ci ne nourrissent aucune
animosité à l'égard du peuple espagnol lui-mê-
me, mais c'est pour la découverte tardive faite
nar le général Franco des bienfaits de la neu-
tralité et de l'imp artialité , que les citoyens de
la Grande-Bretag ne éprouvent des difficultés à
s'enthousiasmer.

Etat de sïtût à Casablanca
Que se passe-t-il au Maroc ?

(Service particu lier p ar télép hone)

ALGER. 14. — Exchange. — L'état de siège
a été proclamé à Casablanca , après que des hor-
des de femmes eurent assiégé, dimanche après-
midi , l'Hôtel de Ville, en signe de protestation
contre les difficultés de ravitaillement.

LONDRES, 14. — Exchange. — Un accord de
grande importance a été conclu entre le gouver-
nement tchécoslovaque et le Conseil nationa l
slovaque.

Il prévoit une décentralisation de l'administra-
tion de la Bohême-Moravie , de la Slovaquie et
de la Ruthénie. Le président de l'Etat , le gou-
vernement fédéral et le Parlement siégeront à
Prague.

Les trois pays particip eront au gouverneme nt
et au Parlement de façon proportionnelle.

Un accord tchéco-slovaque

L'ANCIEN CHEF D'ETAT-MAJOR HONGROIS
S'EST RALLIE AUX RUSSES

BUDAPEST. 14. — D. N. B. — Les j ourna ux
commentent la désertion de Johann Voerroes,
ancien chef de l'état-maj or hongrois , qui s'est
rendu aux Russes.


